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L’AFFAIRE DE DARTMOUTH
Il faut réagir partout — et tout de suite

Le 25 août dernier, M. H.-A.-R. Lutteur, de Montréal, expédiait à Dart­
mouth, N.-E„ un mandat-poste portant le No 28CG3 et payable à l’ordre 
de M. G.-S. Gould. Le 7 septembre, M. G.-S. Gould écrivait à son corres­
pondant de Montréal que le maître de poste de Dartmouth refusait de 
payer le mandat parce que celui-ci était rédigé en français. (En fait, les 
formules fournies par le ministère des Postes sont totalement bilingues et 
la seule indication exclusivement française que contint le mandat était 
celle de la somme à verser: seize piastres).

Pour insultante qu’elle soit, l’aventure, isolée, n’aurait qu’une mé­
diocre portée. Ce qui fait son intérêt et son importance, c’est qu’elle se 
rattache à toute une série, qu'elle est la suite logique d’une théorie et d’un 
sentiment.

Le chef de train du Canadien-Nord qui refuse de parler français à 
ses clients français, l’employé de la douane postale de Montréal qui dit à 
l’un de nos amis: Ces bureaux appartiennent au gouvernement du Cana­
da. Nous faisons toutes nos affaires en anglais! et le maître de poste de 
Dartmouth appartiennent à la même famille. Ils ont été nourris de cette 
théorie, ils ont grandi avec ce sentiment que ce pays-ci est un pays an­
glais, ou qu’à tout le moins, les droits de la minorité française sont bornés 
et limités par l’Ottawa et la Restigouche.

Iles ont été fortitiés dans ce sentiment par l’apathie et la faiblesse 
dont nous avons trop souvent fait preuve.

* * *
Mais apathie et faiblesse s’en vont.
Le chef de train du Canadien-Nord s’était fait mettre à l’ordre com 

me l’employé du Grand-Tronc à Coaticooke; l’affaire du maître de poste 
de Dartmouth ne passera pas plus que l’insolence du commis à la douane 
postale de Montréal.

M. Lafleur, dès qu’il eût reçu la lettre de son correspondant, s’est em­
pressé d’avertir le directeur des postes de Montréal du refus de paiement 
opéré à Dartmouth. M. Gaboury 's’est également empressé d’avertir le 
maître de poste de Dartmouth d’avoir à s’exécuter et à faire honneur au 
mandat.

Mais M. Lafleur — et nous l’en félicitons — ne s’est pas contenté de 
cette satisfaction immédiate. Il a tenu à porter l’affaire à la connaissance 
du ministère des Postes pour qu'on en empêche la répétition et que le 
maître de poste de Dartmouth reçoive de haut une direction autorisée 
Grâce à son énergie, la bévue de ce fonefionnaire devra servir de leçon 
à plusieurs autres.

* * *
Il est assurément ennuyeux d’avoir à répondre à toutes ces piqûres 

d’épingles, mais il le faut, car aucune n’est insignifiante.
Chaque empiètement non réprimé, chaque insoienee tolérée en pro­

voquent d’autres. De même, tout acte d’énergie commande le respect, 
aide à la reprise du terrain qui Ams appartient légitimement, suscite des 
actes nouveaux.

L’aventure de Dartmouth, d’autres dont chacun a pu prendre con­
naissance dans son voisinage, prouvent qu’il est plus que temps de réagir 
— et de réagir partout.

Orner HEROUX

LES ÉLECTIONS DE 
DEMAIN EN COLOM­

BIE BRITANNIQUE
Les élections provinciales de la 

Colombie Britannique auront lieu 
demain. Il s’agit d’élire 48 nou­
veaux députés. Le sort du gouver­
nement Bowser, successeur de l’ad­
ministration McBride, en dépend. 
Et, aux dernières nouvelles, le ca­
binet actuel semble dans une situa­
tion précaire, puisqu’une partie de 
l’élément conservateur, conduite 
par sir Charles Hibbert Tupper, an­
cien ministre conservateur à Otta­
wa, lui fait la guerre.

* * *
Aux dernières élections provin­

ciales, en Colombie, pas un seul 
député libéral n’était élu. Deux so­
cialistes formaient à eux seuls l’op­
position, le soir du scrutin. Le 
parti conservateur, dirigé par sir 
Richard McBride, avait balayé la 
province.

Depuis, les événements ont évo­
lué en faveur des libéraux. Pen­
dant la période de prospérité gé­
nérale qui précéda la guerre, alors 
que l’immeuble et la spéculation, 
dans l’Ouest canadien, promettaient 
de rapporter des fortunes à quicon­
que y plaçait un peu d’argent, la 
Colombie Britannique a dépensé 
des millions avec une ardeur sans 
pareille. Sir Richard McBride a 
disposé d’une partie du domaine 
public à prix dérisoire, en faveur 
de svndicats pour la plupart améri­
cains ou étrangers. Et l’argent ain­
si obtenu, de même que les nom­
breux endossements de la province 
aux différents chemins de fer, ont 
pu laisser croire que tout allait 
pour le mieux, dans la Colombie. Il 
n’en étant pas ainsi. Le prestige 
apparent de sir Richard McBride 
s’est effrité au premier choc de la 
réalité, la crise a frappé toute la 
province ,et le premier ministre 
d’alors, qui faisait si belle figure, 
dans les assemblées politiques, à 
cause de son physique remarquable 
et d'une certaine éloquence sonore, 
mais plutôt dépourvue d’idées, a 
senti glisser le pouvoir sous lui. 
Aussi, à la suite de différends poli­
tiques sérieux, autour d’une mesure 
relative à de l’aide à un chemin de 
fer, sir Richard McBride a-t-il don­
né sa démission et s’est-il fait nom­
mer représentant de sa province à 
Londres, au traitement initial de 
$15,000.

Depuis, M. Bowser, le deus ex 
machina du parti conservateur co­
lombien, le souffleur de sir Richard 
McBride, a gouverné tant bien que 
mal, avec une série d’insuccès de 
nature à inquiéter ceux qui désirent 
la victoire de son parti aux urnes 
électorales, demain soir. Politicien 

. roué, rompu à toutes les manoeu­
vres au moyen desquelles les partis 
se moquent oe ia volonté populai­
re. M. Bowse • se trouve malgré tout 
cela acculé à une s:tiiation des plus 
embarrassantes. A la suite du re­
maniement de son cabinet, il su­
bissait une réelle défaite, en février 
dernier, dans le collège de Ross- 
land, où un ministre cherchant sa 
réélection, n’obtint que 9 voix de

majorité; le même jour, à Vancou­
ver, forteresse des conservateurs 
un jeune avocat libéral, M. Mac 
Donald était élu à une majorité de 
4,000 voix contre un autre minis­
tre; et une semaine plus tard, 
Victoria, le nouveau trésorier de la 
province, M. Flummerfelt, si nous 
avons bonne mémoire, était écrasé 
par M. Brewster, le chef des libé 
raux colombiens. Les présages ne 
sont donc pas favorables à M. Row 
ser. Il est assez intelligent et assez 
avisé pour s’en être rendu compte 
Aussi, aujourd’hui, son existence 
politique est-elle en jeu, et le 
électeurs en décideront-ils demain 
aux urnes. Les conservateurs co 
lombiens eux-mêmes redoutent une 
défaite.

•w # #•

Ce n’est pas à dire, toutefois 
qu’ils entendent la subir tout net 
Ils ont pris toutes sortes de me 
sures pour l’éviter. La principale 
est bien la loi du vote aux soldats 
adopiée par la législature colom 
bienne, il n’y a pas bien des se 
maines, et qui est certes la loi la 
plus extraordinaire que l’on puisse 
signaler dans le domaine d’une 
politique où, pourtant, presque tout 
ce qui est extraordinaire ou anor 
mal, dans un organisme sain, est en 
train de devenir ordinaire.

Cette loi exceptionnelle accorde 
le droit de vote aux soldats colom 
biens à la guerre, et dans de telles 
conditions qu’elle offre au minis 
tère Bowser ce qu'il croit être une 
suprême bouée de sauvetage. Il 
a approximativement 31,000 honv 
mes de la Colombie sous les armes, 
outre-mer. Chacun de ces soldats, 
pourvu qu’il ait résidé en Colombie 
pendant les six mois précédant son 
enrégimentation, et qu’il ne soit pas 
dans les tranchées, au moment du 
scrutin, a droit de voter aux élec­
tions actuelles. Le texte de la loi 
donnait aussi un vote au soldat 
dans les tranchées, mais, paraît-il, 
le War Office, avec beaucoup de 
bon sens, a mis cette clause du bill 
au rancart. Voteront, pourtant, les 
soldats originaires de la Colombie 
et qui sont dans les camps, les hô­
pitaux ou en congé. Dans les qua­
tre semaines qui suivront l’élection, 
le sous-secrétaire de la province 
ouvrira et comptera ces bulletins 
de votes à Victoria. C’est dire 
que, en réalité, le résultat véritable 
des élections ne sera assuré que 
quatre semaines après le vote des 
citoyens de la province, soit vers 
le 12 . octobre. Ainsi donc, le 
vote des soldais peut annuler la 
décision des Uibitants de la pro- 
vincf, demain soir, et maintenir au 
pouvoir une administration qu’au­
raient répudiée ceux-ci. Qui plus 
est, cette loi accorde un vote à des 
soldats qui, vivant dans leur uro- 
vince, n’auraient peut-être pas droil 
de vote. Enfin, la façon dont cette 
loi pourvoit à l’enregistrement du 
vote des soldats paraît arbitraire. 
Elle est trop compliquée pour que 
nous l’exposions ici, mais il es* cer­
tain qu’elle déroge trop aux règles 
ordinaires du scrutin pour ne pas 
offrir d’excellentes chances de ma­
nipulation des bulletins aux amis 
du ministère Bowser. Us ne man­
queront pas d’en profiter si l’occa 
sion et leur sort politique l’exigent.

L’entrée de sir Charles Hibbert 
Tupper dans la mêlée, depuis quel­
ques mois, — entrée qui a eu une 
portée considérable sur le résultat 
du scrutin, aux élections partielles 
de Vancouver et de Victoria, en 
février, — les succès récents du 
groupe libéral, l’Impression fran­
chement mauvaise produite dans le 
oublie par la loi du voie aux soldats, 
a personnalité de certains candidats 

libéraux, — tel, M. Ralph Smith, an­
cien député libéral à Ottawa, ja­
dis mineur dans les houillères co­
lombiennes et doué d’une éloquence 
rude et onuaînante, — le gaspillage 
du domaine public par l’ancienne ad­
ministration McBride-Bowser, tout 
cela milite contre le cabinet conser­
vateur actuel. Le scrutin de demain 
dira jusqu’à quel poim le peuple ap­
prouve ou condamne M. Bowser et 
ses collègues.

Si l'administration actuelle reste 
au pouvoir, ce ne sera qu’avec une 
majorité considérablement diminuée; 
ses partisans eux-mêmes l’admettent. 
Elle se trouve dans une situation à 
peu près analogue à celle du cabinet 
Roblin à la veille des récentes élec­
tions manitobaines. Il reste à savoir 

M. Bowser aura plus de chances 
que sir R.P.Roblin. S'il ne doit comp­
ter, pour échapper à la défaite, que 
sur le vote des soldats lointains, et 
que seul celui-ci le sauve du désastre, 
il y aura là un scandale sans précé­
dent.

L’issue de la lutte actuelle ne man­
quera pas d’avoir son contrecoup à 
Ottawa, où la confiance des minis­
tres dans un avenir politique assuré 
a subi quelque choc, lors de la dé­
faite Roblin au Manitoba et de Tin- 
succès du cabinet ontarien dans deux 
de ses récentes élections partielles. 
Aussi peut-on croire qu'Ottawa sui­
vra, demain, avec intérêt, la trans­
mission du résultat du scrutin par le 
télégraphe. S’il est défavorable à M. 
Bowser, cela devra compliquer les 
projets électoraux de M. Robert Ro­
gers et de ses amis.

Georges PELLETIER.

AU CONGRÈSDE 
L’HYGIÈNE A QUEBEC

Québec, 13.
Les délégués sont moins nom 

breux qu’on ne les attendait, au 
congrès conjoint des services sani 
ta ires, de la Canadian Public Health 
Association et de VAssociation ca­
nadienne antituberculeuse, mii s’est 
ouvert hier dans la ville de Qué­
bec. Cependant, le manque d’em 
pressement du corps médical n’est 
certes pas comparable à l’indiffé­
rence du puiblic, dès qu’il s’agit de 
questions sérieuses.

On trouve temps pour tout, sauf 
pour étudier le moyen de conserver 
ou de reconquérir le plus grand des 
biens, la santé; et rarement a-t-on 
vu spectacle plus lamentable que 
l’assemblée d'hier soir marquant 
l’ouverture publique des assises du 
congres.

Le lieutenant-gouverneur y était 
venu, de meme que les dignitaires 
des diverses associations. Pour l’es­
trade, tout allait bien; mais jetait- 
on un regard sur l'auditoire, on 
comptait, en un clin d’oeil, une cin­
quantaine de personnes disposées 
en triangle et qui ne réussissaient 
pas à meubler la vaste salle des pro. 
motions de l’Université Laval. On 
eût cru à une simple répétition en 
vue d’une séance qui aurait lieu 
plus tard.

Il va de soi que les orateurs de 
l’étranger ne se sont pas plaints de 
cette déplorable apathie. Il n'en a 
pas été de même du docteur Page 
que sa qualité de Québécois au I Gri­
sait à parler franc II n’y a pas 
failli; il a vivement remercié les 
personnes présentes, mais il a non. 
moins vivement attrapé les absents, 
qui, sîtns doute, n’en sauront jamais 
rien.

Ajoutez que les quelques person­
nes qui avaient eu le courage de 
gravir les quatre étages de la salle 
des promotions n’étaient pas, pour 
la majeure partie, des Québécois, 
mais des congressistes, ou des fem­
mes et des jeunes filles de congres­
sistes.

* » *

médecins anglais des autres pro­
vinces comptent quelques membres 
parmi lis délégués de la ligue anti­
tuberculeuse. Tous ne viennent pas 
d'Ontario et tous ne son! pas par 
conséquent dfs docteurs Sproule,— 
on trouve d'ordinuire plus de lar­
geur d’esprit chez les médecins que 
chez les gens appartenant aux au­
tres professions dites libérales —; 
ils ont quitté la séance convaincus 
que la possession des deux langues 
n’est pas “after ail’’ le signe d’une 
grande infériorité.

Pour justifier notre parenthèse de 
tantôt, rappelons un incident qui 
s'est produit à une séance de l’après- 
midi. On discutait la question de sa­
voir si le rapport du dernier congres 
serait lu dans les deux langues ou 
dans une seule. Le temps pressait et 
le rapport était fort long. On opta 
pour l'ajournement; soudain un mé­
decin de Halifax se lève, il parait in­
digné. Le silence se fait. “On lira ce 
rapport”, dit-il, “et dans une seule 
langue”. (Mouvement dans Tauditoi- 
re). “Oui, dans une seule langue”, 
reprend le congressiste, “la langue 
française, puisque nous sommes dans 
une vine française.” Le mouvement 
d étonnement se change en mouve­
ment d’admiration. Pareils traits 
sont assez rares pour qu’on les mette 
en vedette. C’était le docteur Black, 
de Halifax, qui avait parlé de la sor­
te.

Mais revenons au docteur Dubé 
Tout de suite, il est entré dans le 
vif de son sujet. Si la lutte contre le 
terrible fléau ne fait pas des progrès 
plus rapides, a-t-il dit en substance, 
ce n’est pas parce qu’on en ignore 
les causes et les remèdes. Pour la tu­
berculose comme pour toutes les au­
tres maladies, on sait la source, on 
sait l’arme positive qu’il faut pren­
dre. Cela semble incroyable, mais 
c’est pourtant parfaitement juste, on 
connaît les remèdes à tous ces maux, 
on pourrait tes employer, on les a 
employés ailleurs; pourquoi ne les 
utilise-t-on pas? Ce n'est pas, répond 
l’orateur, à cause de la mauvaise 
volonté du public, mais, hélas à cau­
se de son ignorance. Avocats, juges, 
notaires, ecclésiastiques mêmes sont 
d’une ignorance étonnante au sujet 
d’hygiène Ils semblent ne pas com­
prendre ces problèmes, ils laissent 
s’agiter les médecins qui travaillent, 
on semble trop l’oublier, de toutes 
leurs forces, contre les intérêts de 
leur profession, en essayant de ré­
pandre l’instruction hygiénique par­
mi le peuple, en réclamant des servi­
ces sanitaires plus parfaits qui sup­
priment les épidémies, qui enrayent 
la vente du lait impur, 'qui traitent 
les eaux insalubres. Faire l'éduca­
tion du public, tout est là; pour la 
génération actuelle, c’est impossible 
mais il n’en est pas ainsi pour celle 
qui monte. Que Ton commence donc, 
dès la petite école, à donner des no­
tions d’hygiène. Cette science est tel­
lement captivante que les élèves ne 
seront pas fâchés, mais heureux de la 
voir allonger le programme. Qu'on 
iniroduise l'hygiène dans les collè­
ges et dans les couvents, qu’on l'in­
troduise dans les universités. Les 
avocats et les notaires joueront un 
rôle dans la politique plus tard. Ils 
seront les ministres, les éehevins et 
les commissaires de demain. Us ne 
seront pas complets s’ils ne sont pas 
au courant des questions d'hygiène. 
Il est impossible, dit le docteur Du­
bé. que lorsque cette matière sera 
enseignée pendant toute la durée de 
la vie étudiante de l'aspirant aux 
professions libérales, il ne soit pas 
convaincu de son importance. U est 
impossible que celui qui a passé par 
les bancs de la petite école n’en re­
tienne pas quelque chose; alors on 
verra des budgets provincial et mu­
nicipal d’hygiène suffisants, les gens 
ayant compris que l’argent ainsi voté 
est le mieux employé. Ces cours d'hy­
giène existent déjà, notamment au 
couvent de Lachine, ajoute te doc­
teur, ils y sont donnés aux novices 
et aux élèves par le docteur Beau­
doin, que les lecteurs cru “Devoir” 
connaissent.

Le docteur a été très applaudi et 
son discours a marqué la fin de la 
séance du soir. Le congrès se con­
tinue demain, mercredi, pour se ter­
miner jeudi.

Louis DUPIRE.

vention de la tuberculose, dans la 
salle du conseil municipal.

A la première, après un discours 
du président, M. le sénateur Fiset, 
le Dr P. V. Faucher a présenté un 
intéressant travail sur les maladies 
vénériennes, qui a été ensuite l’ob­
jet d'une étude de la part des con­
gressistes. Cette discussion fut sui­
vie de la présentation par le Dr A. 
Corsin, inspecteur régional du con­
seil supérieur d’hygiène, d’un rap­
port du comité de la mortalité in­
fantile, lequel rapnort fut étudié et 
discuté par le Dr J D. Pagé. Un au­
tre rapport fut aussi présenté par le 
Dr J. Ed. Laberge, assistant direc­
teur du bureau municipal d’hygiè­
ne de Montréal, celui du comité re­
latif aux niscines de natation, qui, 
comme le premier, fut discuté par 
l’assemblée.

L’autre séance, tenue concurrem­
ment à la précédente, ne fut pas 
moins instructive que la oremière. 
Le sénateur Daniels présidait. ,

A PROPOS DE
RECRUTEMENT

UN ECHANGE DE LETTRES INTE­
RESSANT

LE PONT DE QUEBEC

UNE PIECE S’EST
La St-Lawrence Bridge attribue le désastre 

à la rupture d’un morceau fondu repo­
sant sur la poutre qui servait à soutenir 
la travée centrale.—Douze ouvriers ont 
péri, 13 sont blessés.

Québec, 13 — A la suite d’une | bras fracturé; E. McCann, choc ner-

Les discours, reçus par p:u d’o­
reilles, méritaient un meil’eur sert. 
L’adresse officielle du lieutenant- 
gouverneur eût pu subir quelques 
retouches, entre autres le passage 
où il était question de Tintérét que 
la ville de Québec porte aux délibé­
rations du congrès. Tirant habile­
ment parti de l’accident du pont 
de Québec, M. Leblanc a montré 
l'inconséquence qu’il y a à ne s’a­
percevoir que des catastrophes et 
à ne pas faire de cas de la tubercu­
lose qui, tous les ans, fai! des 
trouées autrement plus considéra­
bles que les accidents de chemin de 
fer ou les écroulements de ponts.

Le docteur Daniels, sénateur, a 
traité de la question de la tubercu 
lose d’une façon très générale, di 
sent au passage que le retour des 
soldats actuellement au front aug 
monterait probablement le nombre 
dos pulnioniques chez nous ; car il 
n’est pas douteux que la tranchée, 
en dépit de toutes les précautions 
sanitaires qu’on a pu prendre, est 
un terrain de culture favorable aux 
maladies chez les hommes déprimés 
et ma.! nourris.

L’allocution du docteur Dubé, 
professeur à l’Université Lava! de 
Montréal, a été écoutée et très ap­
plaudie. Le professeur parlait sans 
une note, avec l’aisance et le feu qui 
lui sont coutumiers. La bonne moi­
tié des assistants étant anglais, son 
discours français terminé, le doc­
teur Dubé, à la demande du prési­
dent et du secrétaire, a repris sa 
thèse en anglais; et on aurait pu se 
demander laquelle des deux langues 
il a apprise sur las genoux de sa 
mère. Il a parlé des classes diri­
geantes et de la tuberculose. Les

* * *

On rem a roue entre autres au con­
grès les docteurs P. H. Bryce, pré­
sident honoraire de la Canadian Pu­
blic Health Association ; McCoul- 
lough. officier d’hygiène provincial 
et chef du service sanitaire du camp 
Borden, Ont. ; George Porter, A.M. 
C., secrétaire de l’Association de ta 
prévention de la tuberculose et of­
ficier de santé du camp Borden, 
Ont. ; le professeur Fitzgerald, de 
l’Université de Toronto ; J. A. El­
liott, assistant professeur de méde­
cine de l’Université de Toronto ; 
M. Naylor, bactériologiste du labo­
ratoire municipal de Toronto ; 
Adam Wright de l’Université de To­
ronto ; Holbrook, surintendant mé­
dical du sanatorium des tubercu­
leux de Hamilton, Ont. ; Malony, of­
ficier de santé. d’Ontario ; Elliott, 
officier de santé, de Belleville, Ont.; 
Xeil, officier de santé, de Peterbo­
rough, Ont. ; de Laporte C. E. To­
ronto ; Dalyn, C. E. Toronto ; Coo, 
Toronto ; J. A. Baudouin. Lachine ; 
le sénateur Daniel, président de l’As­
sociation pour la prévention de la 
tuberculose ; le capitaine Carrick. 
les docteurs A. Corsin, J. Ed. Laber­
ge, J. E. Dubé, S. Boucher. E. Pelle­
tier. A. Bernier. .1. E. Baril, A. ,T. 
Hood, de Montréal ; les docteurs l 
J. Demers, John Haves. J. W. Bon­
nier. C. J. Hastings, ainsi que plu­
sieurs médecins de Québec, dont les 
docteurs Pagé. Rousseau, Simard 
O. Leclerc, Couillard. Gosselin, Val­
lée, Nadeau Dussault, Paquin, Mar­
tin, Stevenson, Fortier, Carter, Sa- 
vard, St-Hilaire, etc.

Deux sessions ont eu lieu hier 
après-midi, Tune dans la salle de la 
Cour du recorder, qui est celle des 
services sanitaires de la province, _ 
et l’autre, celle de la Société de pré-"

M. G.-N. Ducharme a reçu, en sa 
qualité de maire de Chambly Bas- 
•sin, la lettre suivante, dont on trou­
vera plus bas la traduction:

Montreal, Que., Sept, âth, 1916. 
From Captain St. Clair McEvenue, 

199th. Battalion, C.E.F., 
Montreal, Que.

To the Mayor,
Chambly Bassin, Que.

Your Worship,
I have the honour to advise you 

that the Duchess of Connaught’s 
Own Irish Canadian Rangers pro­
pose sending throughout the outly­
ing districts of Montreal a party of 
our soldiers for the purpose of re­
cruiting. These men will give a 
free concert in your town and en­
deavor in this way to obtain elegi- 
ble men for the Rangers. They 
will style themselves the Rangers 
Regimental Entertainers, which 
they are as all the talent has been 
taken from the ranks of this Batta­
lion. They propose visiting your 
town on the 13th. of September and 
Private Lee will call on you a few 
days beforehand to make the ne­
cessary arrangements.

We feel that we can enlist your 
interest in the noble effort to re­
cruit men for Canada and we trust 
that you will do what you can to 
make this venture a success.

] have the honour to be,
Sir,

Your obedient servand,
St. Clair McEVE.NUE,

Captain.

(TRADUCTION )
Montréal, Qué., 6 sept. 1916.

Du capitaine St-Clair McEvenue, 
199e Bataillon, C.E.C., 

Montréal.
Au maire de Chambly Bassin, Qué. 

Votre Honneur,
J’ai l’honneur de vous informer 

que le régiment de ta Duchesse de 
Connaught, les “Irish Canadian 
Rangers” se proposent d’envoyer 
dans la région qui entoure Mont­
réal, un détachement de nos soldats 
pour fins de recrutement. Ces hom­
mes donneront un concert gratuit 
dans votre village et s’efforceront 
d’obtenir de cette façon des recrues 
pour les “Rangers”. Ils s’intitule­
ront les donneurs de divertisse­
ments des “Irish Ranger’s” et mé­
ritent ce titre car ils ont tous été 
pris dans les rangs du bataillon. Us 
se proposent de visiter votre villa­
ge. le 13 septembre, et le soldat Lee 
ira vous voir quelques jours d’avan­
ce, afin de faire les préparatifs né­
cessaires.

Nous sommes persuadés que nous 
allons vous intéresser au noble ef­
fort qui se fait pour enrégimenter 
des soldats canadiens, et nous avons 
confiance que vous ferez votre pos­
sible afin que cette tentative réus­
sisse.

J’ai l’honneur d’être, monsieur, 
Votre serviteur obéissant,

St. Clair Mc E VENUE.
Capitaine.

conférence tenue par les fonction 
naires de ia compagnie et les ingé­
nieurs, M. G. H. Duggan, ingénieur 
en chef de la “St. Lawrence Bridge 
Company”, a autorisé hier soir la 
déclaration suivante :

“Une enquête soigneuse faite par 
la commission des ingénieurs et nos 
propres ingénieurs indique que l'ef­
fondrement de la travée centrale est 
due à la rupture d’un morceau (d’a­
cier) fondu, reposant sur la poutre 
qui servait à soulever la masse de 
fer, et qui a soutenu la travée et un 
poids plus lord pendant six semai­
nes, à l’extrémité sud-est de la mas­
se de fer. Les travées d’appui ne 
sont pas du tout endommagées et 
Ton prend des mesures pour rem­
placer la partie centrale dès que 
cela sera praticable.”

Fn rapport voulait que la compa­
gnie tînt une enquête jeudi, mais les 
fonctionnaires de la compagnie n en 
savaient rien, hier soir.

M. J. Corbett, que Ton plaçait pré­
cédemment au nombre des réchap: 
pés sur les dires d’un homme qui 
prétendait l’avoir t dans la
iue “st maintenant compté comme 
l’un des morts. Il en va de même de 
M. W. Dumont, que Ton disait sauve 
lundi soir.

Plusieurs transatlantiques, y com­
pris le vapeur “Pretorian”, de la 
ligne Allan, ont passé dans le che­
nal depuis Taccident. Les sondages 
pratiqués par un navire de la flot­
te du surintendant Forneret ont ré­
vélé qu'à aucun endroit la travée 
submergée n’est à moins de 50 pieits 
de la surface de Peau.

Tout le long de la rive, du côté de 
Lévis, les tramwavs ont transporte 
hier des curieux désireux de voir 
ce qui reste du pont. Ici et la, le 
long du chemin, on rencontre des 
ouvriers qui étaient sur le pont 
quand ta catastrophe est arrivée. UsI
ont tous reçu une mauvaise secous- j n;st£re ,|es chemins de fer 
se, mais sont encore heureux ae | janla;s immjx£ l’pxéc
leur sort. M. McIntyre, qui souffre 
d’une fracture-de la jambe, a 1 Hô­
tel-Dieu, se porte bien.

LISTE DES VICTIMES

Une liste préparée par les trois 
chronométreurs de la St. Lawrence 
Bridge Co. des employes manquant 
à l’appel depuis la catastrophe du 
Pont de Québec porte à 12 le nom­
bre des victimes. La liste que 1 on 
considère comme exacte se compose 
comme suit: W. Dumont, New-Uwer- 
pool; C. Bernier, Lauzon; H. Vandal,
New-Uiverpool; J. Corbett, Terre- 
Neuve: W. Reegan, Cap Bouge; M.
White, Port Gilbert, N.-E. ; H. Ber­
trand, Bigonette, Ont. ; Cleophas 
Cadorette, Sillery; E. Jourdanais,
Providence, R.-L ; Sylvain Demers,
Saint-Nicolas; C. Sweeney, Lachine, 
et U. Laroche, Sillery.

Treize autres ont reçu des bles­
sures plus ou moins graves, ce sont :
L. Jackson, blessures a la tête; J.
Wilson, cheville brisée; A. McIntyre,

BLOC - NOTES
Outrage ?

Le Mail, de Toronto, écrit. “On 
annonce officiellement que le mi­
nistère ne tolérera pas davantage 
les embarras qu’on a faits aux re­
cruteurs. aux assemblées de Mont­
réal. I! n'eût pas même dû tolérer 
le récent outrage.” Le Mail ignore 

cm il est de ia pinsce dont il parie
insigne mauvaise foi. L'outrage, ce 

Le maire de Chambly Bassin a ré- fut la façon dont certains recru- 
pondu, en français naturellement,|teins insultèrent les auditeurs ca- 
nar la lettre suivante: nadiens-français,^ insinuant meme

que ceux-ci préfèrent à l’arme© les 
“clubs sociaux”, — on saisit l’allu-

CORPORATION DU VILLAGE DU ! sion scandaleuse. 
BASSIN DE CHAMBLY c:
Chamblv, ce 11 septembre 1916.

Capitaine Saint-Clair McEvenue,
199ième Bataillon C. E. F.,

Montréal, Qué.
Oher monsieur.

En réponse à votre lettre m avisant 
que les IRISH CANADIAN RANGERS 
se proposent de venir donner un con­
cert à Chambly Bassin, 1e 13 du 
courant, j’ai Thonneur de vous infor-

Si c’est pour laisser aussi des 
recruteurs comme le capitaine 
Dancey insulter à leur guise 
au sentiment patriotique çana- 
dian-français, que le ministère a 
adopté S'arrête que Ton sait, il n’y 
a pas là de quoi tant se vanter.

Lindsay
A Lindsay* Ontario. — patrie du 

général Hughes,—on est en train de 
construire un immense arsenal pour

çier que j’ai fait les démarches ne-j]e co,mpte de l’Etat. Le Star, de To- 
cessaires pour mettre les salles de accuse le ministère a avoir,
l’hôtel municipal à leur disposition | fn ces temps où l’on parle tant de
en cas de mauvais temps. l'encouragement à donner aux in-

H serait à propos, dans Tintérét de i dustries nationales, — accordé le 
votre mouvement, d’envoyer un ora­
teur bilingue pour s’adresser à la 
population anglaise qui n’a pas un 
seul de ses membres au front tandis

contrat de cette entreprise à des 
étrangers, des Etats-Unis, sous pré­
texte qu’iî ne se trouvait pas au Ca­
nada d’architecte ni d’entrepreneur

que les Canadiens-français y comp-1 capjt)ies de mener à bonne fin de
tent sept des leurs.

H est bien entendu, n’est-ee pas, 
que vos orateurs ont reçu instruction 
d’être polis, plus que ne Tont été 
ceux des assemblées du square Do­
minion et de la Place d’Armes.

Veuillez croire, cher monsieur, à 
la haute considération avec laquelle 
je me souscris,

Votre dévoué,
G.-N. DUCHARME,

^ Maire de-Chambly Bassin.

tels travaux. “ Tout sera amé­
ricain, dans cette affaire, de l’archi­
tecte au dernier dessinateur, de l'en­
trepreneur au dernier ouvrier, de 
la plus importante machine-outil au 
dernier marteau”, disent les criti­
ques du ministère. Le Star qualifie 
de stupide la conduite de celui-ci, 
oui n’a pas fait connaître le fond 
ae sa défense.

-T G. F.

veux; A. Barbeau, côte contusionnée;
E. Normand, cheville brisée; D. Le­
febvre, jambe fracturée; A. Lefran- 
çuis, jambe droite lacérée; A. Ford et 
J. Raymond, blessures aux jambes;
A. Anderson, J. Smythe et F. Wil­
liams, contusions et choc.
LES PERTES SONT A LA CHARGE 

DE LA ST. LAWRENCE BRIDGE.

Ottawa. 13. — Les pertes matériel­
les qu’entraîne la chute de la partie 
centrale du pont de Québec sont à la 
charge des constructeurs. On a ap­
pris que c’est Là la décision prise par 
le gouvernement canadien, et en au­
tant qu’on peut le savoir, ta St. Law­
rence' Bridge Company” ne montre 
pas d’inclination à se dérober à sa 
responsabilité. Le gouvernement a 
un dépôt d’un million que la com­
pagnie a remis pour garantir la plei­
ne exécution de son contrat.

On affirme ici que les entrepre­
neurs resteront les mêmes et qu’on 
n’opérera pas de changement dans ta 
commission des ingénieurs. On ne 
donne pas à entendre que les meil­
leur:, matériaux n’aient pas servis à 
la construction du pont.

Les ministres qui ont été témoins 
du désastre sont revenus à Ottawa, 
lundi, et leurs allégations confir­
ment Thypothèse voilant (pie la tra­
vée s’est contractée. Gela, cependant, 
a pu se produire quand ir\io-_
né, alors que les montants ont cédé 
aux extrémités.

On dit qu'on a peu de chances <ie 
recouvrer la ch.' pente perdue, mais 
Ton va tenter de la repêcher à cause 
de l’acier dont elle se compose. Cet 
acier est maintenant très rare, et la 
difficulté qu’on éprouverait à s’en 
procurer pourrait différer d’un an 
le parachèvement du pont.

(1 n’est pas probable que le gou­
vernement ordonne une enquête sur 
le partage des responsabilités. Le •mi­

ne s’est 
cution du

contrat, en aucune façon.
MESSAGE DE SA MAJESTE.

Ottawa, Ont., 12. — Sa Majesté le 
roi Georges V a câblé au duc de 
Connaught le message suivant:

“Je suis profondément touché 
d’apprendre le désastre du pont de 
Quebec et j espère sincèrement que 
les pertes de vies ne sont pas éle­
vées.”

Ln message de sympathie a aussi 
été envoyé par le président Smithers 
du bureau du Grand Tronc en An­
gleterre.

VERSION DES TEMOINS OCULAI­
RES SUR LA CAUSE DE L’AC­
CIDENT.

Québec, 13. — En interrogeant les 
hommes qui se tenaient sur des 
plateformes suspendues aux travées 
d'approche et sur la partie centra e 
eüemtfne, on en vient à la conclu­
sion que non seulement les travées 
d’appioche sont restées intactes 
avec les engins servant à hisser la 
masse de fer, mais que ia structure 
était solide quand die est tombée à 
L’eau. Leur témoignage concorde 
presque mot pour mot avec celui 
du colonel McBain, qui, avec 3 ou 
4 ingénieurs de la compagnie, se 
tenait dans le milieu du fleuve, à 
une centaine de verges du pont.’ et 
pouvait mieux distinguer que feut 
autre ce qui est arrive.

Le colonel regardait avec sa ju­
melle les crics juste avant l'acci­
dent pour se rendre compte s’ils 
étaient immobiles ou non. U faisait 
remarquer à un compagnon que les 
cries ahaient faire monter la char­
pente d’un autre cran quand il a 
observé que ’'extrémité sud de la 
travée, en amont, commençait à 
s’affaisser. Puis tout le reste du 
pont a suivi, l’extrémité sud attei­
gnant l’eau la première. M. McBain 
assure que la travée ne s’est pas 
contractée.

.M. C. Cummings, de la rue Desc­
ry, Montréal, était sur la platefor­
me, en amont, à l’extrémité sud de 
ia travée d’approche. Il prétend que 
:a partie centrai© a commencé à 
s’abaisser de son côté, et il l’a vue 
descendre. Quand tout s’est effon­
dré, et quand le tablier du cantile­
ver s’est mis à osciller violemment, 
il a sauvé sa vie en s’accrochant à 
une poutre. Il a la certitude que la 
travée centrale n’a pas plié. Aux 
chaînons des chaînes qui servaient 
a hisser la charpente et qui la rete­
naient en position adhérait encore 
un morceau de Temboiture de la 
poutre de fer. Ce qui indique que 
la chaîne était intacte. Les Boulons 
Tétaient également. Tous les hom­
mes qui éiaient sur la plateforme 
s’accordent à supposer que la pièce 
d’acier fondu dans Temboiture in­
férieure a cédé ce qui a fait glisser 
la travée. C'est là une des hypothè­
ses que M. Johnson a avancées hier.

M. McCann, de la Nouvelle-Ecos­
se, se trouvait sur la travée quand 
elle est tombée. Il affirme qu'elle ne 
s’est certainement pas contractée. 
Le capitaine Weir.du ministère de 
la marine, témoin de Taccident, ne 
peut se l’expliquer. Il pense qu il 
devait y avoir quelque chose de dé­
fectueux dans la travée ©Re-mème.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse aulhen.ique.

Les correspondants anonymes s’é- 
p ignoraient du papier, de l’encre, 
un llmbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils roulaient bien en 
piendre note définitivement.

PROPAGANDE
Québec, le 21 août 1SH6. 

Monsieur Henri Bourassa,
“ Le Devoir ”,

Montréal,
Cher monsieur,

Veuille: avoir l'obligeance de 
m’expédier la brochure contenant 
les articles de M. Arthur lîawkes. 
J'ai un ami anglais, naturellement 
intelligent, t/ui n'a, pour son grand 
malheur, entendu parler de vous et 
de l'idée nationaliste que par le 
Star, dé Montréal, H a été tout sur­
pris quand je lui ai dit que vous' sa­
viez l'anglais et que vous n'aviez 
pus, au début de la "verre, objec­
tion à ce que le Canada g participe 
dans une certaine mesure. II était 
aussi sous l'impression que le De­
voir ne donne pas les nouvelles de la 
guerre. Comme il sait le français as­
sez pour le lire, je lui ai prêté ‘ La 
langue française au Canada ” ; et 
je me propose, an moyen d un do­
sage savant et gradué, de lui faire 
absorber toutes vos brochures. C est | 
grand dommage que nos amis an-! 
glais soient si ignorants sur certains 
'points. L’intérêt et l'intelligence \ 
dont ils font preuve lorsqu'on leur 
parle des questions vitales du pays, 
questions de race, de développe­
ment économique normal, etc., de­
vraient faire rougir un trop grand 
nombre de nos compatriotes.

Veuillez agréer, cher monsieur,
I expression de mes meilleurs sen-
UmentS'______ ^_______FJudiant.

POUR AIDER*LE
RECRUTEMENT

CE QUE SERA LE NOUVEAU PLAN
D U (iOU VERNEMENT.

CHOSES MUNICIPALES

LA CREANCE 
DU TRAMWAY

LES DIFFICULTES VONT ETRE 
SOLUTIONNEES.— ARBITRAGE 
DANS L'AFFAIRE DE LA COM­
PAGNIE COOK. — LES OU­
VRIERS NE VEULENT PAS DE 
COMMISSION SPECIALE. — DI­
VERS.

LA RUE DROLET

UNE PERTE 
DE $152,000

.»/. LEPAGE ADMET QUE LA VIL­
LE AURAIT PU ECONOMISER 
CETTE SOMME EN ACHETANT 
DIRECTEMENT DE M. LAVIO- 
LETTE. — M. BEAUSOLEIL ET 
LES AFFAIRES DE M. HEBERT.

Ottawa, 13. —- Le nouveau sys­
tème que le gouvernement est à pré­
parer pour aider le recrutement 
par rétablissement d'un comité na­
tional du service d'outre-,mer sera 
connu du public dans quelques 
jours. , ,

Ce nouveau système comprendra 
une entente entre ceux qui s'occu­
pent actuellement du. recrutement 
local et ceux qui dirigent l'envoi 
des munitions et le travail dans les 
usines de guerre. Ce nouveau comi­
té chargé de diriger le travail re­
présentera tout le Canada et proba- 
b ement chaque division militaire. 
Kn même temps que l'on s’occupera 
de la révision parliculière du re­
crutement, l'on s’occupera aussi de 
la revision générale basée sur un 
plan facile. L'on ne s’attend pas au 
service obligatoire malgré Imiter, les 
représentations qui ont été failes au 
gouvernement en sa faveur.

Il est probable que le nouveau 
plan subira encore quelques modi­
fications ; c'est pourquoi l'on ne 
peut encore donner dos détails sur 
ce qu’il; sera en définitif, avant que 
le gouvern,«lient l'ail publié.

L'on a offert la présidence du co­
mité à sir Thomas Tait, mais autant 
qu’on peut savoir, il a décliné l’of­
fre.

Tout semble indiquer que la 
ville et la Compagnie des Tramways 
sont sur le point d'en venir à un 
compromis au sujet de leurs mu­
tuelles réclamations ; les commis­
saires ont décidé hier d’accepter la 
somme de $75,339, différence entre 
ces dernières, due par la compa­
gnie, et d’autoriser l’ingénieur en 
chef de la ville de discuter avec les 
représentants du tramway, quand 
bon leur semblera, les réclamations 
des deux parties.

Une suggestion de M. J. L. Per­
ron, aviseur légal de la compagnie, 
a paru rencontrer les vues des com- 
missaires à ce sujet; car il a décidé 
de nouveau de fixer une date cha­
que mois où l’on pourra discuter 
cette question.

Quant aux réclamations de la 
ville et de la compagnie Cook, qui 
a obtenu le contrat pour les tra­
vaux de l’agrandissement de l’a­
queduc, les commissaires ont de­
mandé à Me Laurendeau, chef du 
contentieux municipal, de préparer 
un acte aux fins de soumettre cel­
les-ci à l’arbitrage.

L’arbitre de la ville sera M. J. M.
R. Fairbairn, ingénieur de la com­
pagnie du Pacifique Canadien. La 
compagnie Cook n’a pas encore 
choisi Te sien. Le tiers arbitre sera 
Me A. (ieoffrion, C.R.

PAS D’“ IR R E SPON S ARLES” !
La suggestion d’une commission 

spéciale pour administrer la ville [amené sa 
de Montréal n'a pas l'heur de plaire cié. M. 
au Conseil des Métiers et du Tra­
vail.

Hier, les commissaires recevaient 
une copie de la résolution passée 
par ce dernier à l’une de ses der­
nières séances. Cette résolution 
n’est qu’une longue protestation 
contre la tentative que l'on vou­
drait faire de demander au gouver­
nement provincial la nomination 
d’une commission qui prendrait en 
tutelle la ville de Montréal. On 
donne pour raison que les sept 
membres de ce corps seraient ir­
responsables auprès du peuple et 
que partant ils auraient le pouvoir 
de donner une solution à la ques­
tion du tramway ainsi qu’à toutes 
celles qui intéressent au plus haut 
point le public sans lui donner la 
protection à laquelle il a droit.

Ce communiqué a été déposé aux 
archives.

M. Edmond Lepage, l’un des prin­
cipaux témoins à l’enquête de la rue 
Drolet, a admis hier après-midi que 
la ville de Montréal aurait économi­
sé une somme de $152,000 si, au lieu 
de faire l’achat de lu propriété La- 
violette par l’entremise d’un inter­
médiaire, elle avait acheté directe­
ment de M. La violette.

Il avait été admis par des témoins 
précédents, et M. Lepage n’a fait que 
corroborer leur témoignage sur ce 
point, que le vendeur, M. Laviolette, 
n’avait rien ou presque rien touché 
du chèque de $78,000. Me Laflamme 
a aussi interrogé M. Lepage au su­
jet de l’hypothèque de 884,000 que 
M. P. N. Ménard, l’ancien associé 
de M. Lepage, avait prise sur la pro­
priété. Le témoin a déclaré qu’il au­
rait prêté à peine $10,000 sur cette 
propriété et en quatrième hypothè­
que. En soustrayant donc $10,000 
des $84,000 qui ont été prêtées, il 
reste une somme de $74,000 
que la ville aurait encore pu écono­
miser. M. Laflamme additionne les 
deux chiffres de $74,000 et de $78,- 
000 et demande à M. Lepage si la 
ville n’aurait pas économisé une 
somme de $152,000 en écartant les 
intermédiaires dans l’achat de la 
propriété Laviolette. Le témoin ad­
met le fait. La ville a payé la pro­
priété en question $184,000.

LEPAGE ET MENARD

DIVERS
L’enquête sur les perforatrices, 

qui a eu son heure de sensations, 
vient d’être ajournée sine die.

La ville servira un protêt à une 
compagnie qui n'exécute pas son 
contrat pour la livraison de pierre 
inorganique, à la satisfaction des 
ingénieurs.

LA FETE DES ALLIES
L. A. R. LE DUC ET LA DUCHES­

SE DE CONNAUGHT V SERONT 
PRESENTS.
La fête des Alliés, que le Chapi­

tre Magdeleine de Verchères des 
Filles de l’Empire donnera au pro­
fit de scs oeuvres de guerre et de la 
Lrôix Rouge, aura lieu le samedi 
prochain 16, dans le parc entou­
rant la magnifique propriété de M. 
Soper, à Rockliffe. Leurs Altesses 
Royales le duc et la duchesse de 
Connaught ont promis d’être pré- 
sents. Il y aura des tableaux et des 
pageants représentant les divers 
pays alliés. Le défilé de ces pa­
geants sera annoncé par une fanfa­
re militaire cpii jouera l’hymne na­
tional du pays représenté.

Le programme comprend aussi un 
camp de Bohémiens, une laiterie 
Trianon avec le costume de l’épo­
que, des étangs à pèche, etc. La ven- 
ie des fleurs, des cigarettes, etc., se 
fera d’une façon originale. La fête 
comprendra deux représentations : 
l’une à trois heures de l’après-midi, 
et l’autre à huit heures du soir. Le 
prix d’admission est de cinquante 
sous pour les adultes et de vingt- 
cinq sous pour les enfants.

M. ARTHUR DUFRESNE
Avant de s’embarquer pour Pa­

ris, où il va 'terminer ses études de 
chant, M. Arthur Dufresne donnera, 
le mardi, 26 septembre prochain, 
un concert d’adieu, à l’hôtel Wind­
sor.

Nous publierons, dans quelques 
jours, le programme de cette soi-

Les billets sont déposés ehez Ed. 
Archambault, rue Sainte-Catherine 
(est).

Le numéro d’automne 
de ‘‘Thrift” eat paru.
Si les questions de maisons, de aites 
résidentiels, d’obligations, d’hypothè­
ques, d’assurances, de construction, 
d’immeubles, etc., tous intéressent, 
tous derrlez envoyer votre nom et 
demander immédiatement un exem­
plaire. Pourquoi ne riendries-Tous 
pas nous voir à la fin de la semaine 
et visiter nos banlieues d’accès rapide 
de la rive du lac à Dixie, à Dorval, à 
Strathmore, à Valois et à Lakeside? 
Fixes un rendez-vous par téléphone.

MARC1L TRUST COMPANY
II» S.-JACOI'BS 

MAIN 3791.
12, .nn..- Actif, plu, d, t4.Ott.AO*

LA VILLE PLONGEE 
DANS L’OBSCURITE

L'ENERGIE ELECTRIQUE A FAIT 
DEFAUT HIER SOIR PAR DEUX 
OU TROIS FOIS DANS CER­
TAINS QUARTIERS.

A cause d’une défectuosité dans 
les fils qu’on a constatée, dit-on, 
sur Ja ligne de Shawinigan, à Mai 
sonneuve, différents quartiers de 
Montréal, ainsi que d'Outremont et 
de Maisonneuve ont été plongés 
dans l’obscurité, pendant 2 ou 3 brè_ 
ves périodes, hier soir. L’énergie 
électrique a commencé à faire dé­
faut pour la première fois, un peu 
après 6 heures, alors qu’il y a af­
fluence de gens qui retournent au 
foyer, pour le souper. Les tramways 
de différents réseaux ont été arrêtés 
dans plusieurs rues et des centaines 
de personnes ont dû s’en aller à 
pied, comme au bon vieux temps.^ 

Quartier nord et nord-est où l’é­
clairage électrique est le plus em­
ployé, dans des centaines de mai­
sons, on a dû prendre le repas du 
soir à la clarté d'une lampe à pé­
trole ou à la chandelle

Quand l’éclairage a été interrom­
pu dans les rues el dans les pares, 
Montréal a ressemblé à ce qu’il était 
il y a un demi-siècle alors qu’il n'y 
avait pas de lampes électriques. 
Dans les grandes artères, ce n’était 
pas si mal, car les lumières des éta­
lages et les enseignes lumineuses 
dissipaient l’obscurité. Les mes de 
la banlieue étaient éclairées par les 
rayons de la pleine lune.

Dans le centre de la ville, on n'a 
été affecté par cet accident qu’à 2 
courts intervalles, et cela a enirainé 
peu d’inconvénients, car la plupart 
des établissements sont fermés 
après 6 heures. Quelques hôttels, 
quelques restaurants, et les bureaux 
de rédaction ont été tes plus incom­
modés.

PETITES ANNONCES
SITUATIOWS VACANTES

On demande un instituteur ou ins­
titutrice possédant certificat ou di­
plôme modèle de deuxième classe, 
pour la Saskatchewan, capable d’en­
seigner le français et l’anglais. S'a­
dresser à J. I. Brûlé, sec.-trés., Al- 
bertville, JJask^_________________

Les étudiants ou autres jeunes 
gens de bonne famille trouveront, 
à prix modéré, chambre et pension, 
à Maison St-Joseph, 199, Lagauche- 
tlère-ouest ____.________

POSITION DEMANDJE____
POSITION DEMANDEE. — Une 

personne parfaitement recommanda­
ble désire être cuisinière ou cham­
brière dans presbytère ou collège. 
S’adresser 160, Dufresne; tél. 29 La- 
salle.

A VENDRE

A VENDRE.
Ameublement au complet, et neuf, 

valeur de $1.309 pour $900 comp­
tant ou partie. Cause: départ pour 
l’Europe. Personnes sérieuses seu­
lement. Ecrire C. P. 245. Montréal.
COIN COMMERCIAL DE 1er ORDRE 

A vendre à bonnes conditions
Un magasin à rayons, établi depuis 

7 ans, dimensions 60 x 125 pieds avec 
cave cimentée de 10 pieds de haut et 
finie de première classe; éclairage à 
l'électricité et au gaz; chauffage à 
l’eau chaude. Ce magasin, situé angle 
Mont-Royal et Garnier, dans un cen­
tre commercial et populeux, possè­
de une excellente clientèle. L’assor­
timent comprend: nouveautés, tapis, 
prélarts, articles de fantaisie, etc.

Pour toutes informations, s’adres­
ser à

A. GENDRON
791 avenue Mont-Royal est,

Tel. Saint-Louis 1874. Montréal.

1er

MORT DU SHERIF
LOUIS MAYRAND

Saint-Jean, P.Q., 13. — M. Louis 
Mayrand, shérif de relie ville, est 
décédé, ici, hier après-midi.

Il était né à Becancourt, le 
août 1853.

Venu à Saint-Jean en 1870, il s’oc­
cupa du commerce du bois.

En 1887, il était nommé le 26 
août assistant du shérif, M. Charles 
Nolin, et le 28 juin 1902 il devenait 
titulaire du p< ste de shérif qu’il a 
gardé jusqu’à sa mort.

Le défunt laisse sa femme née 
Hélène McGlone, et six enfants; Ar­
thur, marchand-tailleur à Sparman- 
burg, Caroline du Sud; Mme J. A. 
Lussier, Mlle .Alice, religieuse des 
RR. SS. de la Providence à Burling­
ton, Vermont; Walter, en service 
avec l’hôpital Laval, à Joinville, 
France; Edgar, comptable à New- 
Bedford; et Mlle Ella. Les funcrail-| 
les auront lieu vendredi matin à 101

M. Lepage a fait connaître au tri­
bunal de nouvelles raisons qui ont 

rupture d’avec son asso- 
N. Ménard. Ce dernier 

avait déclaré que la rupture était 
venue à la suite des bruits de cor­
ruption et de malversation qui cou­
raient au sujet de la rue Drolet. M. 
Lepage a déclaré qu’il n’avait ja­
mais entendu parler de cette rai­
son avant le témoignage de M. Mé­
nard. Pour lui la rupture a été cau­
sée par son refus de donner à son 
ex-associé une part des $78,000. M. 
Ménard voulait aussi faire passer 
par-dessus bord M. René Chenevert 
qui devait recevoir $25,000 pour ses 
services. M. Ménard aurait dit à M. 
Lepage : “Envoie donc Chenevert 
au balai !”

M. Lepage a raconte hier tout ce 
qu’il avait fait pour faire régner 1« 
paix d’abord au bureau des commis­
saires puis entre ce corps et le con­
seil municipal. Pour avoir un rap­
port favorable au sujet de la nie 
Drolet il fallait absolument que 
t’accord régnât à l’hôtel de ville. 
Pour rétablir la paix entre MAL Cô­
té et Hébert il organisa une fête de 
famille au Ritz-Carlton, et c’est M. 
Lepage qui paya la note. La fête eut 
tout le succès désiré. Le Dr Maillet 
se trouvait aussi à cette fête de ra­
mifié et après quelques mots aigres- 
doux entre lui et M. Hébert l'amitié 
sembla renaître.

BARON DE LA RUE DROLET.
CVst le titre qui a été conféré à 

M. Lepage chez Krausman. Le té­
moin déclare que ce titre lui a coû­
té un an de travail et de dépenses.

Me Laflamme interroge de nou­
veau le témoin au sujet de M. Mé­
nard. Celui-ci aurait demandé sa 
bonne part du chèque de $78,000, 
prétendant que pendant un an M. 
Lepage avait négligé les affaires du 
bureau pour no s’occuper que de 
l’affaire de la rue Drolet. M. Ménard 
réclamait aussi une avance de 
$5,000 faite à M. Lepage. Peu après 
M. Ménard se disait prêt à accepter 
un quart seulement des $78,000.

M. Ménard admet ensuite que M. 
Laviolette avait offert d’acheter La 
propriété Hébert à Outremont. M. 
Laviolelte posait comme condition 
de cet achat qu’il serait déchargé 
de toutes responsabilités dans les 
propriétés de la rue Drolet. Au mois 
de décembre 1914. M. Lepage n’a 
pas parlé à M. Hébert, parce qu’il 
le connaissait peu alors, de l’achat 
par la ville de la propriété Lavio­
lette.

Quant à la contestation d’élection 
et aux déclarations de M. Hébert 
qu’on a essayé de le faire chanter, 
M. Lepage déclare qu’il n’en con­
naît rien et il ajoute qu’il n’a ja­
mais été dans le bureau de M. Hé­
bert ni dans le bureau de M. Mc­
Donald pour faire chanter M. Hé­
bert. M. Lepage dit avoir été en 
possession d'un seul désistement de 
contestation d’élection, celui de M. 
Charpentier. Il l’a obtenu de M. 
Chenevert dans le but de rassurer 
M. Hébert qui sc plaignait amère­
ment.

Me Laflamme demande à M. Le­
page si un membre du conseil est 
venu à sa rescousse pour faire pas­
ser te p’-ojet. Les rapports étaient 
mal préparés, répond le témoin. 
C’est alors que j’ai renconlré un 
échevin, rue Saint-Jacques, qui m'a 
dit; Vous ne savez pas vous y pren­
dre. Il faudrait trois ou quatre rap­
ports et un arrêté ministériel. Cet 
échevin était M. L. A. Lapointe.

Cet arrêté ministériel pour rédui­
re à 40 pieds la largeur de la rue, 
c'est M. Lepage qui est allé le cher­
cher à Québec et qui a payé la taxe 
qu’il fallait.

Me Laflamme examine les chè­
ques produits par M. Lepage et ce­
lui-ci déclare que pas un seul n’a 
été fait dans le but de payer ou de 
racheter aucune promesse aux 
membres du conseil ou du bureau 
des commissaires, ou à d’autres re­
présentants au sujet de la rue Dro­
let.

Quant au billet de $500, escompté 
par M. Théberge à 5t. Loranger, 
grâce à M. Lepage, celui-ci l’a payé 
parce que c’était une dette d'non- 
neur.

M. G. BEAUSOLEIL.

JÎIVERS^
Professeur parisien, meilleures re­

commandations, donne leçons pri­
vées à domicile pour instruction gé­
nérale aux enfants, ainsi que leçons 
et conversation aux adultes. S’adres­
ser à 584 Ave Mont-Royal est. Tél. 
Saint-Louis, 3932. 

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, rue 
Lafontaine. Tél. Est 5896.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES ]
y - ------------ ■ ■ ■ - ......—*/

AVOCATS

Ttl. Main 4571, 4571.

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUHEUB 

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180. 8. JACQUES
Bureau du «olr i St-Eu»tache. 

ARGENT A PRETER
J'AI A PRETER $700, $1,500 à $50,000 et 
plus, première hypothèque, propriétés A 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques. Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 6615.

AVIS. — Demande a été faite à la 
Corporation de la cité de Montréal 
pour permission d’emmagasiner la 
gazoline sur le lot numéro cadastral 
P 1739 subdivisions Nos... du quar­
tier Saint-André, No 11, rue Simpson. 
Signature Mrs D. A. McCaskill. Adres­
se No 11 rue Simpson. Par A. F.

Montréal, septembre 12, 1916.

Est 5526.
E. ROY

Tél.
Cordonnerie 
mécanique 

406 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 

Rassemblage et rapiéçage à In mécanique 
exécutés en un clin d’oeil.

Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 
à domicile, vous seront reportées remise* 
à neuf.

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

VENTE AUX ENCHERES
Mardi, 19 septembre (1916), ft 10 heures 

a.m., au bureau de Crépeau et Paquette, no­
taires, 310, rue Visitation, Montréal, des im­
meubles suivants, savoir :

lo—Un emplacement portant le No 163. 
du quartier Saint-Laurent,avec bâtisses Nos 
506 et 508, de la rue Saint-Urbain ; terrain 
25 x 92 pieds. Mise à prix : $7,000.

2o—Un terrain formant partie du lot No 
593 du quartier Saint-Jacques, avec bâtis­
ses Nos 232 à 238, de la rue Wolfe; terrain, 
65 x 73 pieds. Mise à prix : $0,000.

3o—Un terrain formant partie du lot No 
118, quartier Saint-Louis, avec bâtisses No 
127, Cadiuex ; terrain, 20% x 66 pieds 2-3. 
Mise à prix: $3,200.

•to—Un terrain formant partie du même 
lot No 118, quartier Saint-Louis, avec bâ­
tisses No 121, de la rue Cadieux; terrain, 
20Va x 66 2-3. Mise à prix: $4,200.

Ca»ivr postal 356. — Adresse télégraphique, 
MNnhae. Montréal**. . , .

Tél. Main 12*6-1251. Code* : Ueber*, 
Wwt. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT BT PROCTTHBUU 

Edifice Transportation — Hue Saint-JacQuc»

TofTenzo câmT&ànd
AVOCAT.

Chambre 12 S7 rue S.-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

__________ Tél. Mohi JI42£___ _

RENE CHENEVERT
AVOCAT

222 Saint-Jacques Main 4019
GEOFFRIOnTgEOFFRION et CUSSON

AVOCATS. ETC.
97 RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d'Hochelaga.
Victor Geoffrion, C.R.
Aimé Geoffrion, C.R.
Vicor Cusson, C.R. Phone Maln ll.

LAMOTHE. GADB0IS et NANTEl,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11, place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J.-C r.amofhe, LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J.- 
Maréchal Nantel. B.C.L.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sulpice.

MORGAN et LAVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite €20. Edifice Transportation.
120 S.-Jacques.

Tél. Bell Main 2670. Câble, Eadmor.
L. A. D. Morgan. Salustc Lavery, B.C.L.

M. Lavery a son bureau du soir î 1 St- 
Thomas, LongueuiL

MAURICE DUGAS, LL. L.
A VftfA T

30. RUE S -JACQUES 
Résidence : 2466 avenue du Parc. Rock- 

1 and 2459. ^
Bureau : Résidence î

Tel. Est 807 Tél. S.-Louts 7543
YVON LaMONTAGNE, B.A., LL.B.

AVOCAT
Spécialité : Règlements de successions et de 

causes à Pamiable
EDIFICE DANDURAND, CHAMBRE 35 

angle Ste.-Cathcrine et S.-Denis. Montréal 
Bureau du soir : de 7M* à 8*4 p. m.___

Rés. 1175 S.-Hubert 
Tél. S.-Louis 5453

JULES MATHIEU, C.R.
AVOCAT et PROCUREUR

NOTAIRES
ROCH-ÀLBERT BERGERON

NOTAIRE
Domicil, t Edifie. Duluth

£28, Pftrr Lafontaine. 50 rue Notre-Dame O. 
Tel. Haiut-I,f>.l. 4038. T4jéphane Main 4.'(69
Bureau : Main 24S1

J.-A. NADEAU
Notaire de

DUFRESNE al NADEAU 
Immeuble "Versailles"

90. RUE 8.-JACQUES MONTREAL

«T.-ALEX. O’GLEMAN
NOTAIRE

00 S.-JACQUES, MAIN 2*63 
Prêt, aur propriété dt .111* et terre pria 

Montréal

Bureau :
Tel. Est 3475

382-est, S.-Catherine
MONTREAL

THE0DULE RHEAUME
Tel.

C. R.
’SI), RUE S.-JACQUES 

Main 4571 et 4575. Suite 411.
Domicile : Est 1389.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Bureau 53

97. rue S.-Jacques

Résidence : 180 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES

TEL. S -LOUIS 504.

déclaration du maire Martin pour 
lui faire remettre à la ville une 
somme de $21,000. Le témoin dé­
clare qu’il a quitté l’hôtel de ville 
pour améliorer sa position. Pour ne 
pas s’attirer de désagréments, il re­
tourna ù la ville son chèque pour 
le montant reçu, soit $20,005, avec 
une lettre au bureau des commissai­
res le priant d’encaisser le chèque 
et de reclifier, s’il y avait eu erreur. 
Le bureau n'en a jamais rien fait, à 
la connaissance du témoin. Ces $20,- 
005 représentaient les honoraires 
dus à M. Beausoleil pour ses servi­
ces comme arbitre et évaluateur de 
la propriété du boulevard Saint- 
Joseph.

Me Germain fait ensuite remar- 
auer à M. Beausoleil que le bureau 
des commissaires a adopté une ré­
solution à l’effet de donner instruc­
tion au trésorier de ne pas encais­
ser le chèque et de le retenir. Mais 
le témoin déclare n’en rien connaî­
tre ; tout ce qu’il sait, c'est que son 
chèque n'a jamais élé présenté à la 
banque.

M. McDonald, de Rigaud, le der­
nier témoin, vient déclarer que M. 
Hébert lui a dit que si on !e forçait 
à parler il dirait tout.

heures.

M. G. Beausoleil, président de la 
compagnie Beausoleil limitée, a été 
le premier témoin de l’après-midi. 
Il admet qu’il s’est chargé de l’ad­
ministration des biens de M. Hé­
bert avant que celui-ci fût rnonmis- 
saire. Jamais on n’a menacé M. Hé­
bert avec des documents pour le 
faire agir de telle ou telle façon.

Me Laflamme pose ensuite une
question au témoin au sujet de la pas mem

POUR AVOIR 
VOULU VOYAGER EN 

MILLIONNAIRES
Great Falls 13.—Vingt-cinq mem­

bres des Industrial Workers of the 
World, sur un total de plus de cent, 
qui se trouvaient à bord d"un train 
à marchandises du Nord-Canadien, 
hier, au Havre, furent arrêtés à l'ar­
rivée du train, à la demande des 
fonctionnaires du chemin de fer 
Nord Canadien. L arrestation fut 
opérée par le shérif Kommers et 
ses assistants, aidés de tout le corps 
de police de Great Falls.

D’après le conducteur Marcotte 
les hommes persistèrent à vouloir 
faire circuler le tr,a1n comme un 
“ spécial ” et refusèrent de laisser 
monter qui que ci fût s’il n'était 

ibre de l’organisation. -

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Montréal
Tél. Main 888.

Résidence : 1877 S.-Catherine Eat.
J.-W. BOISJOLI

NOTAIRE
Prêts d'argent, règlement de succession, etc. 

54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL.

~J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montréal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles 29; 

(étude) Pte-anx-Trembles 27—2.

DOCTEURS

Dr nTbOUCHER
541, GRAND-TRONC
Tél. î — Victoria 1931».

AUSSI, BUREAU. 1431. NOTRE-DAME 
OUEST.

Tél. s — Victoria .579.
SPECIALITES — Maladie» des femmes et 

Jeune» fille», obstttri«ues. accouchement.._
TEL. S.-Louis 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HÔPITAUX DE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heures a.m.. 1 à 3 heu­
res p.m.. 6 à 8 heures p.m.

9(L RACHEL EBT. ^ , MONTREAL-
Diplôme en hygiène publique — Heures : 

12 à 3 p.m.t 6 à 8 p.m.
TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURfJIEN 

Maladie, de la peau
708, PARC LAFONTAINE. MONTREAL 

Angle de la rue Marauette-

--------------EST 0734
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dleu j 
de Paris. Maladie des YEUX, des J 
OREILLES, du NEZ et de la] 
GORGE, 523. Saint-Denis, (En face^ 
du carré Saint-Louis.

LIQUIDATEURS

• Téléphone Bell Main 328$
ERNEST ST-AMOUR

CURATEUR ET LIQUIDATEUR DB 
FAILLITES

Edifice Banque de Québec 
11, PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Chambres al3 et 514.

Jour t Tél. Main 1473. Bolr : Tél. Est 19».
OSCAR BEAUCHAMP

CURATEUR. COMPTABLE 
ET LIQUIDATEUR

EDIITICE "LA PRESSE", SUITES 13-15. 
51, ru. S—lacuuea. Montréal, Can.

DIVERS

Dr ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, S.-DENIS, MONTREAL 
Heurea de bureau : 10 i H a.m., 2 à 4 p.m., 

7 à 8 p.m.
Téléphone E.t 2019. ^ _____

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

St-Guy, hystérie, alcoolomanie par traite­
ment rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 410A Parc Lafontaine 

Saint-Louis 7607

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

A otre foie d* S.-Hmnri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marla-Anae

Tél. S.-Louis 3943

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leurs bureaux au No 543 rue 
8.-Denis, angle Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

AUTOMOBILISTES
Pour vos pneus, vos lubrifiants et tous vot

accessoires
APPELEZ EST 087*1 

La Cie d'accessoires d’automobiles Renaud 
Lu Maison avec te Service 

326 Ste.-Cjuberine Est Ouvert le soir
PNEUS D’AUTOS~

REPARATIONS générales du pneus d’io» 
tos, vulcauJsage de première classe. Vos 
vieux pneus usés et jugés par Voua inutili­
sables peuvent être remis complètement à 
neuf avec nos recouvrages increvables. De­
mande* notre catalogue. Montreal Tire Men­
ders, 305 Hôtel-de-Vil le. Montréal ____

L’HOPITAL DES PNEUS
Pour tout ouvrage de réparation 

658 RUE SAINT-DENIS 
Tél. Est 4042. En face rue Cherrier.
Caroline, Huiles et Accessoires. Prix rai­

sonnables.

Automobile Owners Accessory Co., Limited
Uptown 7476 28A Victoria

Tout pour l'automobile 
Gazoline, Huiles. Pneus. Accessoires et 

Vulcanisation. AIR GRATIS

AUTOS USAOKKS
Le meilleur endroit pour acheter une auto 

usagée c’est ici, parce que nous passons en 
revue les autos, et nous garantissons pour 
un an. Faites venir une liste de nos occa­
sions en fait de routières, autos de tonus- 
me et cannons. S*ad. Automobile Clearing 
House, J111-13-15-ouest, Saintc-Catherinè. 
Ouvert IA soir.

Achetez vos pneus et accessoires d'auto chez 
GEO. GRENIER, 415 rue Blcury 

Le meilleure place à Montréal 
pour réparation de PNEUS 

Toujours ouvert Tel. Up. 7303

CHARLES HANNAN
14 RUE SAINT-JEAN, SUITE 11 

Ajusteur et courtier financier, argent à prê­
ter, acheteur tic toute» sortes de hanifue- 
route, bien de fond» et marchandises de 
toutes sortes a commission oti autrement. 
ürix très raisonnable».

RÈGLEMENTS DE COMPTES
MARCHANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos dettes seront payées moyennant 
des paiements faonles. Discrétion absolue, 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux, 37, Boulevard S.-Joseph Ouest.

Est 3412-3267. 221. At. Hétel d. vlll,
LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE

Tous les genres de travaux — déjuéruigjv 
menta, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est .'Ml2.

HERNIE
Bandages les plus perfectionnés, les plus 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un maintien parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERIE (de Pari») 
174 rue S.-Denia. Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75. BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa­

reils de maintien, bandages herniaires bro- 
jyetés, ceintures élastiques, ceintures de ma- 

— | ternité, bas élastique, etc.

Dr HONORE THIBAULT DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN - DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. R098

Bureau : 2708 NOTRE-DAME OUEST
Tél. Ouest 5329

INGENIEURS CIVILS

ÏÜJRTÜBli^
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQU'E maTIDNALB 

99, ru* . S.-Jacqua» 
TELEPHONES >

Bureau : Main 7619.
Rélidence : tél. Rockland 2959

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent à prêter, montants #1,000 h 
#5,000, 1ère hypothèque. Règlement 

de succession
99. RUE S.-JACQUES. Tél. Main *852.

Ré». 568. Fullum. La». «37

J.-H.-H.-LIPPE
NOTAIRE

180, RUE S.-JACQUES, 
Tél. Main 4571. ___

MONTREAL 
Bureau 411.

PROUL.X kt PROUUX
notaire#

99. RUE ST-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale,
W.-J» Proulx, L L.B, 

bureau du soir :
283 Ave. Esplanade 
Tél. St-Louis 1760

Tél. Main 2959 
Jos. Proulx, L L.L. 
bureau du soir î 

Ahuntsic
Tél. St-Louis 5350

ÉLZEAR ROY
NOTAIRE

Prêt, .or hypothèque». Achat» de créan­
ce. et autre*. Département spécial pour : 
Administration de Succès»Ions_ et de pro­
priétés ' recouvrements (collections): lusu- 
rances; pincement de fonds: agence pour 
achat et vente de commerce établis ou au­
tres Institutions.
206-209. EDIFICE BANQUE DE QUEBEC 

No 11 Place d’Armee, MONTREAL.
Tél Main 5762.

Tél. Main $335

J.-ALBERT SAVIGNAk,
NOTAIRE

fautrefol. d. Blran et Savicnae) 
Spécialité: Examen de titres, règlement 

de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, succession»; placements de capi­
taux k taux très avantageux. Prêts aux 
fabriques et aux ronrrmls»lons scolaire».

Bureau : 99, rue Saint-Jacques.
Edifice Banque Nationale 

L. »»lr après 7 h.ara. : 122 Bhar break* E.t 
Tél. Est 1643

COMPTABLE

RODOLPHE BÊDARD
Expert-Comptable et Auditeur 

Systématiste consultant, Adminis­
trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Chambre 604, Edifice 
Shaughnessy.

137, rue McGill, Montreal.

ENTREPRENEURS

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien 

100. S.-Paul. Ré». 109,-ouest, Lagauchetièr» 
Main 929. Main 3174.

ROYAL SILVER PLATE Co. Do­
rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrerie. A. Giroux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387.
Tél. Est 7050. Réparation» de tou» genre»

J.-O. MIRON d, CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Pinisscuf 
en Cuivre, Fabrication d’Electroliers. 

Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, 
Magneto, etc., etc.

175 Amherst. SATISFACTION GARANTTE.
Cours privés le jour et le soir. Cours spé* 

ciaux de “diction”. Préparation aux 
brevets.

EDMOND LAROCHE, B. S.
PROFESSEUR

“APPARTEMENTS SALABERRY,,, ANGLB 
SHERBROOKE ET ST-DENIS.

Tél. Est 11*3.

Rolland Bedding Co.
907, Henri-Julien. Saint-Louis 919S

REPARATIONS. — Matelas refaits, soli­
difiés, rembourrés, polis, meubles sur con> 
mande, emballage. 40 ans d’expérience,

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. Mc ARTHUR
ancien contremaître chea R. W. Kerr, 91, 

rue Mansfield. Tél. Up. 6904

1 COMBUSTIBLE
Slabs, bois mou bien sec, scié en longueur 

pour poêle, 81.60 le voyage; bois franc scié, 
le meilleur à 75. BISSONNETTE et CIE, 
871 Papineau. TO. est 4845. Résidence: S.- 
Ttouls, 8588.

J.-E. MAYER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien, 
Réparations de tous genres. 

1985. RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

COURTIERS EN ASSURANCES

Résidence
1650. RUE S.-DENIS.

Tél. S.-Leni» 4878.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160. RUE SAINT-JACQUES

Tél Main 671*

Albert lefort 
SSURANCES

(de tous genres)
Agent spécial de la "London & Lancashire’*. 
Représentant de nonff>re d’autres compa- 
gnies. 164 rue Saint-Jacques. Tél. M. 3487. 
Saint-Louie 3242.

MANUFACTURIER

J.-D. Camirand, limités
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’articles de fantaisie.

Nous manufacturons les électro­
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

La Cle Wislmainer
INCORPOREE

Fabricants ie cadres, moulures et miroir* 
importateurs d’imageries, globes, etc. 

Maison canadienne et la seule dans son 
genre à Montréal 

GROS ET DETAIL
58, Boulvd St.-Laurent 

et 7, rue Clarke

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEtn E, D.M.V.
(Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laral)

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

DOMINION
et

SPRINGHILlU
BUREAU GENERAL de* VENTES 

112 rue Snlnt-Jtrqne». Mentréel

Chsrbon bitu­
mineux, b ta­
peur et I gai

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
HANQUIKKM

«.kSStbt%RUE SAÏNT.JACÿUE^
^ Monlr

PROTEGEES EN VOUS PAO
DAVISPIGEON. PIGEON
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FRANCE

HAUTS FAITS 
DES POILUS

REPRENANT L’OFFENSIVE AU 
Norm DE LA SOMME, LES 
TROUPES FRANÇAISES CAPTU­
RENT QUATRE MILLES DE 
TRANCHEES ALLEMANDES ET 
FONT MILLE CINQ CENTS PRI­
SONNIERS.

Londres, 13. — Reprenant l’of­
fensive au nord de la Somme, les 

> troupes françaises ont dirigé hier 
une vigoureuse attaque sur un front 
de 0 kilomètres, entra le sud de 
Combles et la rivière. L’attaque suc­
cédant à un calme relatif de plu­
sieurs jours s'est déclenchée à midi 
et demi et s’est développée rapide­
ment. Grâce à leur valeur, les sol­
dats ont capturé en une demi-heure 
toute la première ligne des tran­
chées allemandes.

Exécutant une autre poussée du 
côté de l’est avec la même vigueur, 
les Français ont successivement 
capturé la côte 143, le bois de Mar- 
rières et tout le système de tran­
chées s’étendant jusqu'au chemin de 
Bethune-Pé, onne, avec lequel ils 
sont en contact, des abords méri­
dionaux de Bancourt jusqu’à la ré­
gion située au sud de Bouchavesnes. 
Ce chemin va de Péronne, au nord, 
jusqu’à Béthune, en passant par 
Bnpanme et Arras. Les Français 
mettent ainsi sérieusement obstacle 

^ au service de transport des Alle­
mands, à partir du nord de Péronne 
et donnent apparemment une posi­
tion menaçante à l’ennemi, au nord 
de Péronne.

Plus au sud, les Français ont fait 
une avance jusqu’à la côte 76, à 
l’ouest de Fouilleauccurt.

Jusqu’à présent, ils ont fait 1 500 
prisonniers, plusieurs officiers com­
pris. Au sud de la Somme, les ac­
tions d’artillerie ont éié violentes 
dans divers secteurs, mais il n’y a 
pas eu de cccnbat d’infanterie, il y 
a eu une canonnade intermittente 
sur le restant du front.

Sur le front anglais, un calme re­
latif prévaut, et la situation générale 
reste la même. Au sud de l’Ancre, 
l’ennemi a opéré un bombardement 
intermittent. Au cours des derniè­
res 24 heures, les Tommies ont fait 
50 prisonniers. Ils ont abattu en 
flammes un aviatik dans le voisi­
nage de Pozières. Deux machines 
anglaises sont disparues.

y La Chambre française est unie
M. RIROT SOUMET UN NOUVEAU

PROJE T D'EMPR UN T.
Paris. 13.—La Chambre des dé­

putés s’est réunie, hier.
Le premier ministre a dit que, 

jeudi, le gouvernement fera une dé­
claration au sujet de la situation di­
plomatique.

Le ministre des Finances. M. Pi- 
bot, a présenté à la Chambre le bill 
de nouvel emprunt de guerre, ac­
compagné de la déclaration sui­
vante :

Le temps de s'adresser au peu­
ple pour un nouvel emprunt de 
guerre est arrivé. L’emprunt sera a 
cinq pour cent et semblable à celui 
de 1915. La première émission a été 
faite à 87.25. Le prix de la Bourse a 
toujours été au-dessus du prix de 
l’émission el il est maintenant de 

*i 90. Les coupons dateront du pre­
mier août dernier ; cela veut dire 
que c’est trois points au-dessus du 
prix de l'émission. ”

Le ministre des Finances rappel­
le le succès du premier emprunt et 
déclare que la prochaine émission 
constitue un attrayant placement.

“ II n'y a pas un Français ” con- 
tinue-t-il, “ qui ne croit pas de son 
devoir de porter à FEtat au moins 
une partie de ses ressources pour 
contribuer à la défense nationale. 
La confiance de la nation n’a jamais 
été mise en doute, et présentement 
elle est plus forte que jamais. Per­
sonne en France ou au dehors ne 
doute de la victoire. ”

M. Ribot annonce alors les condi­
tions auxquelles l’emprunt’ sera ef­
fectué. La date de l’ouverture de la 

, liste sera fixée plus tard par un dé- 
‘ cret.

M. Paul Deschanel. président de 
la Chambre, ouvre la séance par un 
éloquent tribut à la Roumanie, 
qu’il appelle la préservatrice des an. 
ciennes idées romaines de justice. 
La Chambre entière se leva et ac­
clama la Roumanie. A. E. Lahovary, 
ambassadeur roumain qui était 
dons la loge diplomatique, salua à 
plusieurs reprises au milieu de ma­
nifestations tumuiltueuses.

L’attitude de la Chambre offrait 
un singulier contraste avec celle 
qui existait auparavant. Une entiè­
re confiance dans la direction des 
affaires militaires semble avoir 
remplacé les certains courants de 
critique qui ont jusqu’ici affecté les 
partis qui sont en minorité.

% HORS DE COMBAT
Ottawa, 13. — Neuf Montréalais 

sont portés comme blessés sur la lis­
te des hors de combat publiée hier 
par le ministère de la milice.

Le total en est de 129 dan! 21 of­
ficiers, es qui est considérable.

Un officier montréalais est de ce 
nombre.

Le lieutenant Charles H. Sclater, 
4331 avenue Montrose, blessé.

Le soldat Arthur G. AinsKe, 369 rue 
Burgess, blessé.

Le soldat Thomas Arnott, 28a rue 
Knox, le soldat John Hawkins, 207 
Cartier, blessés.

Aussi, Gordon Robert Lilly, 78 rue 
Rosel, Bernard C. Mullins, aux soins 
du Fonds Patriotique, Moïse Cham­
pagne, 808 rue Dorchester, le caporal 
lancier Grant Potter, 2132 avenue du 
Parc, le sergent George H. Taylor, 

A 2793 avenue Clark, tous blessés.

CLAVICULE FRACTUREE.
En tombant d'un toit pendant 

qu’il travaillait à la manufacture 
de la compagnie Canadian Consoli­
dated Rubber, hier, un jeune hom- 

t me de 20 ans, Mike Papas, domi­
cilié au N-.» 20, rue Saint-Germain, 
s’est frac turé la clavicule.

Elle se sentit une toute 
autre personne

APRES AVOIR PRIS UNE BOITE 
DE “ FRUIT-A-TIVES ’’

East Ship Harbour, N.E.
“C'est avec grand plaisir que je 

vous écris pour vous dire ]<* mer­
veilleux profit que j’ai retiré de 
remploi de ’’Frait-a-tives”. Pendant 
des années, j’ai souffert atrocement 
de constipation et de maux de tête; 
j’étais misérable à tous les points de 
vue. Aucun remède ne semblait me 
faire de bien. J’essayai enfin ' rruit- 
a-tive,"” et le résultat fut merveil­
leux. Après en avoir pris une imite, 
je me sentis une toute autre person­
ne, ainsi délivrée de ces maux de 
tète maladifs.

Mme MARTHA DEWOLFE.
50 sous la boîte, 6 pour $2.50, 

boite d’essai 25 sous. Chez lous les 
(marchands ou envoyé franco sur 
réception du prix par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa.

A DEUX DOIGTS
DE LA MORT

UNE FILLETTE EST RAMASSEE, 
AVENUE GORDON PAR LE FI­
LET PROTECTEUR D'UN TRAM. 
WAY.

Une fillette de trois ans. Kate 
Laine, 130, avenue Gordon, Verdun, 
a vu la mort de près, hier après- 
midi, au cours d’"n accident de 
tramway, qui eut lieu avenue Gor­
don, à 5 h. 55. I.’enfant traversait 
la rue en courant et s’énerva à l’ap­
proche d’un tramway.

Le garde-moteur n’eut pas le 
temps d’arrêter complètement son 
tramway, mais il abaissa le filet 
protecteur et quoique douloureuse- 
tt’.rnt ble-ssée. la fillette évita une 
mort certaine en roulant sur le filet. 
Un médecin de la Pointe Saint- 
Charles donna les premiers soins à 
l'enfant et l’on manda l’ambulance 
de l’hôpital Western. La oetile bles­
sée souffre d’une coupure à la tète, 
mais quelques points de suture ont 
suffi à fermer la plaie et la fillette 
a été renvoyée chez ses parents.
CHUTE DANS UN ESCALIER.

En tombant dans un escalier chez 
lui. hier matin. Damase Corbeil, 62 
ans, s'est grièvement lacéré le ge- 
rr t’x gauche. Il a été envoyé à l’hô- 
pital. '
QUI AURA LA RECOMPENSE ?

On sait que la ville avait mis la 
tête d’Alphonse Foucault à prix 
lors de sa disparition. Or, voilà 
qu’hier, le chef Campeau recevait 
JM. Louis J. Crimmings, avocat, ve­
nu de Détroit, pour réclamer, au 
nom de son client, William Durette, 
de Détroit, la somme de $1,009 pro­
mise par la ville.

D'un autre côté, la récompense 
est aussi réclamée par Mme Rous­
seau, de Détroit, chez qui logeait 
Foucault, et qui se prévaut d’en 
avoir la première prévenu la polic e.

Le chef a remis la demande entre 
les mains de l'avocat de la ville.

—-----------at------------

UNE VICTOIRE ASSU­
REE POUR HUGHES?

C’EST CE QU’ON AUGURE DES
RESULTATS DE L’ELECTION DU
MAINE. — UNE MAJORITE DE
TREIZE MILLE VOTES.

Washington, 13. — Parmi les quel­
ques leaders républicains qui res­
tent ici, il en est peu qui ne croient 
pas la victoire de Hughes assurée 
pour les élections de novembre, à la 
suite de la fusion complète des ré­
publicains et progressistes dans l’é­
lection du Maine.

Quelques démocrates admettaient 
hier que la défaite du sénateur John­
ston par le colonel Haie, son rival 
républicain, était des plus surpre­
nantes et des plus déconcertantes, 
cela sans admettre cependant que la 
majorité démocratique de 14 au Sé­
nat puisse être affaiblie au point de 
devenir une minorité et sans admet­
tre aussi que les républicains aient 
quelque espoir de régenter la Cham­
bre Haute, le 4 mars prochain.

On s’attend beaucoup dans les 
cercles politiques et un peu partout 
à ce que les progressistes retournent 
à leurs vieilles idoles dans certains 
Etats hormis celui de New-York où 
les progressistes sont refoulés.

Le député James R. Mann, chef du 
parti républicain, n’a aucunement 
été surpris du résultat dans le Maine. 
Il est le seul qui émet cette opinion 
de tous les républicains, lesquels ont 
plutôt confiance en le sénateur 
Johnston.

GROSSE VICTOIRE REPU­
BLICAINE

Portland, Maine, 13. — Le plus 
gros vole dans l'histoire du Maine a 
été enregistré à l’élection de l’Etat, 
hier.

Le nombre de votes atteindra ap­
proximativement 150,000. Ces chif­
fres n’ont pas d'égal depuis 1880, 
alors que le total fut de 147,802.

Les rapports reçus aujourd’hui du 
vote sur la frontière et de quelques 
villes isolées augmentent la majorité 
de Cari Milliken, candidat républi­
cain au poste de gouverneur, sur cel­
le du gouverneur Oakley C. Curtis, 
démocrate, de 13,000 majorité d'hier 
soir, à 13,800, ce soir. Des majorités 
pour d’autres candidats républicains 
ont été confirmées par une révision 
du vote.

Le Maine, par un vote d’environ 4 
contre 1, a donné son approbation 
populaire à la loi de TEtat, limitant 
le travail des femmes et des enfants 
à 54 heures par semaine.

# * #

Burlington, Vt, 12. — Suivant les 
rapports sur le vote d'aujourd’hui, 
Carroll S. Page sera de nouveau le 
sénateur du comté du Vermont; qua­
rante pour cent des votes sont en sa 
faveur, lui donnant une majorité 
plus grande que le nombre de votes 
pris par ses deux adversaires, le 
gouverneur Charles Gates et i’ancien 
gouverneur Allen M. Fletcher.

COMMISSION SCOLAIRE

L’EMPRUNT DE 
MAISONNEUVE

LE PRET DE LA BANQUE MOL- 
SON A LA COMMISSION SCO­
LAIRE DE MAISONNEUVE EST 
VIVEMENT DISCUTE HIER. — 
LE NOMBRE DES ELEVES. — 

DE NOUVEAUX PROFESSEURS.

A la séance de la Commission 
scolaire catholique de Montréal, 
hier soir, on a virement discuté la 
question de l’annexion de la com­
mission scolaire de Maisonneuve. 
On a mis sur le tapis la question 
de la construction de nouvelles 
écoles et celle d’un prêt de $100,900 
fait sur billet à Maisonneuve, par 
la banque Molson.

L’échevin Larivière a exprimé 
ses regrets de constater que les en­
fants souffriraient du manque d’é­
coles à Maisonneuve. Mais la fau­
te n’en est pas à la commission qui 
ne peul rien faire tant que l’entre­
preneur Choquette ne se sera pas 
désisté de l’appel du jugement ren­
du par le juge Archibald. On sait 
que ca jugement maintient l’injonc­
tion demandée par M. Hubert Des­
jardins.

Le juge Lafontaine a donné un 
aperçu de la situation Les choses 
en sont au point qu’on ne peut 
poursuivre la construction des éco­
les d’après les plans actuels, c’est 
du moins ce que lui a affirmé l’ar­
chitecte de la commission.

Ces plans sont inexécutables et 
porteraient le coût de chaque éco­
le à environ $706,00. 11 serait ce­
pendant facile de régler la question 
d’une façon satisfaisante, si M. 
Choquette voulait en venir à une 
entente.

A la suite de ce rapport, on a 
formé un comité spécial composé 
du juge Lafontaine, de M. J. Mc­
Laughlin et de Mgr Roy, pour étu­
dier toute question se rapportant 
aux écoles de Maisonneuve.

La banque Molson, représentée 
par l’avocat Meredith, a demandé à 
ia Commission une reconnaissance 
de la somme de $100,006 prêtée par 
elle sur billet à la Commission de 
Maisonneuve. La banque ne dési­
re prendre aucune procédure, a dit 
l’avocat Meredith, pa"ce que ceci 
entraîne des frais légaux inutiles, 
et que la banque peut prouver l’em­
ploi de ce montant par la Commis­
sion de Maisonneuve. Les $100,000 
auraient été consommés au rachat 
de certaines obligations.

Au cours de la discussion, M. Me­
redith a rendu un beau témoignage 
aux institutions catholiques. Dans 
ma longue pratique d’avocat, dit-il, 
on ne m’a demandé qu’une seule 
fois d’examiner la légalité d’un prêt 
fait à une commission ou institu­
tion cathoiique. C’est vous dire 
que leur crédit est de tout premier 
ordre.

En terminant, Me 'Meredith a re­
mercié en français.

On a référé au comité des récla­
mations la question de savoir si 
les commissions scolaires ont le 
droit d’emprunter sur billet.

La commission des écoles a déci­
dé de remettre à M. James Morgan 
la partie non perçue des taxes à la 
commission catholique de Maison­
neuve.

33.873 ELEVES
M. J. N. Perreault, directeur-gé­

néral des Ecoles sous le contrôle de 
la commission catholique de Mont­
réal, a aussi présenté, au eouis de 
la séance d’hier un rapport sur le 
nomb"e des enfants qui se sont 
inscrits depuis l’ouverture des clas­
ses. D'après tcs rapport, il y avait 
vendredi dernier, 33,873 élèves ins­
crits, dont 16,632 garçons ret 17,241 
filles. Ces chiffres, déclare la di­
recteur-général, ont dû encore con­
sidérablement augmenter par de 
nouvelles inscriptions, lundi et 
mardi.

542 élèves auraient été refusés, 
faute de place, mais la commis 
sion est à ouvrir de nouvelles clas­
ses pour les recevoir; 769 enfants 
qui demeurent en dehors du terri­
toire administré par la commis­
sion, ont été refusés et cent ont été 
admis dans les classes supérieures. 
Il y a en tout 82 écoles.

Après lecture du rapport, a eu 
lieu la nomination de plusieurs 
professeurs. Le comité des écoles 
avait auparavant étudié les mérites 
respeelifs de chacun des candidats, 
avec le directeur-général, Ces no­
minations complètent le personnel 
enseignant pour l’année courante.

NOUVEAUX PROFESSEURS
Voici les noms des nouveaux ti­

tulaires:
Académie Bourgeois,, Mlle Irène 

Lesage.
Académie St-Joseph, Mlle Hélène 

Sylvestre.
Ecole Jeanne Leber, Mlle May 

Healy.
Ecole Sainte-Philomène de Rose­

mont: Mlle Aline Désautels.
Mlle Albertine Deneault est nom 

mée institutrice à l’école Garneau, 
en remplacement de Mlle Bergeron, 
démissionnaire.

Ecole Villeray, Mlle A. Caisse.
Ecole polonaise de Pointe St- 

Charles, M. Adolphe Komarouski, 
professeur temporaire.

Ecole ruthène, à St-Jean l’Evan­
géliste, Mlle Karushchnychak.

A St-Edouard, M. Paul Hébert.
Ecole Montcalm, M. Alexandre 

Dumas.
Ecole Boucher de la Bruère, M. 

Herman Brazeau.
Ecole Belmont, M. Wm. Kelly, de 

l’école Sarsfield.
Ecole Sarsfield, M. Edouard Shal­

low, M. H. Setareki; M. Humphreys 
est aussi nommé. Il enseignera à 
l’école Sarsfield ou à toute autre 
école anglaise qui lui sera assignée.

Ecole St-Michael, Mlle Rellew.
Ecole St-Zotique, M. Gédéon Cou­

pai.
Le comité des écoles a aussi re­

commandé la nomination de MM. 
Trudeau et Fugère comme profes­
seurs suppléants.

Une gratification de $300 a été 
accordée à Mme veuve Napoléon 
Allaire dont l’époux a été employé 
comme instituteur pendant quator­
ze ans par la commission.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

EMPRUNT DE GUERRE
DOMINION DU CANADA

Emission de $100,000,000 d’obligations 5% échéant le 1er octobre 1931
REMBOURSABLE AU PAIR A

OTTAWA, HALIFAX, SAINT-JEAN, CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPEG,
RÉGINA, CALGARY, VICTORIA.

INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES 1er AVRIL, 1er OCTOBRE. 
PRINCIPAL ET INTÉRÊT PAYABLES EN OR.

PRIX L’ÉMISSION 97
UN SEMESTRE ENTIER D’INTÉRÊT SERA PAYÉ LE 1er AVRIL 1917.

LE PRODUIT DE L’EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT.
■■■" ......... - — ‘-c

Le ministre des finances offre par les présentes, de la 
part du gouvernement, les obligations ci-dessus mention­
nées pour souscription à 97^, payables comme il suit:—

10 pour cent avec la demande,
30 “ le 16 octobre 1916,
30 “ le 15 novembre 1916,
27J/2 “ le 15 décembre 1916.

L’émission totale des obligations de cet emprunt sera 
limitée à cent millions de dollars, non compris (s’il en est 
offert) le montant représenté par la remise des obligations 
acceptables comme équivalent d’espèces aux termes du 
prospectus de l’Emprunt de guerre du 22 novembre 1915.

Les versements peuvent être payés en plein dès le 
16 octobre 1916 ou à la date de l’échéance des versements 
ultérieurs, et profiteront d’un escompte au taux de quatre 
pour cent par an.

Les versements se feront au crédit du Ministre des 
Finances, au bureau de toute banque à charte au Canada.

Le défaut de faire les versements à l’époque fixée rendra 
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et 
l’attribution faite à l’annulation.

Les demandes, accompagnées d’un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit doivent être transmises par 
l’entremise d’une banque à charte. Tout comptoir d’une 
banque à charte au Canada recevra les souscriptions 
et émettra un reçu provisoire.

Cet emprunt est autorisé sous le régime d’une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l'intérêt 
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé.

Des formules de demandes peuvent être obtenues de 
toute succursale de toute banque à charte au Canada, 
et au bureau de tout sous-receveur général au Canada.—

Les souscriptions doivent être pour des multiples entiers 
de cent dollars.

Dans le cas où la demande ne sera acceptée que pour 
partie, l’excédent du dépôt sera appliqué sur le versement 
du montant dû pour le versement d’octobre.

. î
Des certificats provisoires de souscription (scrip) soit 

non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu’aura 
fait le souscripteur d’obligations enregistrées ou au porteur, 
seront émis après la répartition, en échange des certificats 
provisoires.

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 
payés en entier et que le paiement y aura été endossé par 
la banque qui reçoit l’argent, ils pourront être échangés 
après l’émission, pour des obligations avec coupons atta­
chés, payables au porteur ou enregistrées quant au prin­
cipal, ou pour des obligations entièrement enregistrées 
sans coupons, suivant la demande faite. •

La livraison des certificats provisoires (scrip) et des 
obligations se fera par l’entremise des banques à charte.

L’émission sera exempte des taxes—y compris la taxe 
sur le revenu—imposées par toute législation édictée par 
le parlement du Canada. y

Les obligations avec coupons seront émises en dénomi­
nations de $100, $500, $1,000. Les obligations enregis­
trées, sans coupons, seront émises en dénominations de 
$1,000, $5,000, ou tout multiple autorisé de $5,000.

L’emprunt sera remboursé à échéance au pair au bureau 
du ministre des Finances et Receveur général à Ottawa, 
ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, Saint- 
Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, 
Régina, Calgary ou Victoria. -

L’intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
sera payable par chèque, qui sera remis par la poste. 
L’intérêt sur les obligations avec coupons sera payé contre 
la remise des coupons. Les chèques et les coupons seront 
payables sans frais de change à toute succursale de toute 
banque à charte au Canada. "

Contre paiement de 25 sous pour chaque nouvelle 
obligation émise, les porteurs d’obligations entièrement 
enregistrées, sans coupon, auront le droit de les convertir 
en obligations de la dénomination de $1,000, avec coupons, 
et les porteurs d’obligations avec coupons auront le droit 
de les convertir en obligations entièrement enregistrées 
de dénomination autorisée sans coupons, en tout temps 
sur demande faite par écrit au Ministre des Finances.

Les registres de l’emprunt seront tenus au ministère des 
Finances, à Ottawa. ;

Une demande sera faite en temps utile pour inscrire 
cette émission aux Bourses de Montréal et de Toronto.

Il sera accordé aux courtiers reconnus d’obligations et 
de valeurs une commission d’un quart d’un pour cent sur 
les répartitions faites à la suite de demandes qui portent 
leur timbre avec l’entente, toutefois, qu’il ne sera pas 
accordé de commission sur les règlements faits par la 
remise d’obligations émises aux termes du prospectus de 
l’Emprunt de guerre du 22 novembre 1915. Il ne sera 
pas payé de commission sur les demandes faites sué des 
formules non imprimées par l’Imprimeur du Roi.

ra

ras

Les listes de souscriptions seront closes le ou avant le 23 septembre 1916
MiNTSTftRE des Finances, Ottawa, le 12 septembre 1916. sas

$7,500 A LA CAISSE 
DES CONSERVATEURS
LES ENTREPRENEURS DU COL­

LEGE D’AGRICULTURE DE WIN­
NIPEG AURAIENT SOUSCRIT 
AU FONDS ELECTORAL.

Winnipeg, 13 — Le capitaine D. 
E. Spaguc a affirmé, devant la com­
mission d’enquête de l’érection du 
Collège d’agriculture, que, dans les 
trois jours qui ont précédé les élec­
tions générales de 1911, il a reçu 
$7,500 de la compagnie Carter, Ha­
ies et Aldinger pour la caisse élec­
torale conservatrice.

Le capitaine Sprague dit avoir 
donné un chèque de $5,000 par l’en­
tremise de M. Carter, te 18 septem­
bre 1911. Deux jours plus tard, il 
donna un autre chèque de $2,500. Il 
ne pouvait se fixer positivement sur 
l’emploi de cet argent. Néanmoins, 
dit-il, il est certain qu’une campa­
gne électorale entraîne de fortes dé­
penses.

Le capitaine Sprague donna l’ar­
gent à un comité de finances, et il 
pensait qu’une partie irait à M. 
Boyd. II apprit en même temps que 
M. Carter avait un contrat du gou­
vernement. Ces sommes ne furent 
inscrites dans aucun livre de comp­
te. Il ne voulut pas admettre qu’il 
connaissait la fausseté des garan­
ties lorsqu’il signa les deux chèques.

“Comment pouvez-vous être de 
bonne foi et dire qu’une garantie 
est fausse ?” demanda l’enquêteur 
Gait.

“Elle n’était pas fausse quant à ce 
qui me concernait,” répliqua le ca­
pitaine Sprague.

M. Carter admet avgc M. Philips 
les faits de septembre 1911, concer­
nant son contrat avec le gouverne­
ment. Le 7 septembre, le contrat 
était signé. Le 13. la maison Carter 
reçut du gouvernement le somme de 
$24,548. Le 18 et le 20 du même 
mojs, l’on paya le capitaine Spra- 
gue.

M. Carter a juré ce matin qu’il 
avait aidé la campagne électorale 
de 1911. Un peu avant les élections, 
M. Robert Rogers lui téléphona 
pour lui demander si ses soumis­
sions faites au oarlement n’étaient 
pas tron basses. Ce à quoi M. Carter 
répondit : “Peut-être bien.” M. lin­
gers de répondre : “Dans ce cas, le 
gouvernement vous aidera.”

Peu de temps après, dit M. Carter, 
M. D. E. Sprague me demanda une 
contribution uour la camuagne élec­
torale. Je la lui donnai immédiate­
ment. Ces paiements à Sprague et 
à Simpson, dit le témoin, n’étaient 
faits que dans le but d’aider les élec­
tions générales et manitobaines. Ces 
paiements se faisaient tous par chè­
que et indépendamment des entre­
prises que nous avait accordées le 
gouvernement.

LA CLAUSE 1032a DE 
LA LOI DES LICENCES

UN CHANGEMENT DE GERANT
OU DE SECRETAIRE DANS UN
BAR N’I M P LIQ U E PAS L E
TRANSFERT DE LA LICENCE.
Les membres de la Commission 

des licences, réunis hier après-midi 
sous la présidence de M. le juge 
Choquet, ont déclaré que, en stricte 
justice, la Frankel Limitée, rue 
Saint-Laurent, avait droit de garder 
sa buvette dans son restaurant.

11 y a déjà trois mois que se dé­
bat cette cause, alors que L. H. Bois­
seau, percepteur des revenus de la 
province, se plaignit que la Frankel 
et J. Edmund Dwanc, secrétaire- 
trésorier de la compagnie, vendait 
des liqueurs et de la boisson sans 
permis.

On s’appuyait sur ce supposé ar­
ticle du code des licences pour 
chercher noise à cette compagnie, 
que le fait pour une compagnie de 
changer de gérant ou de secrétaire 
implique le transfert de la licence. 
La clause 1032A de la loi des licen­
ces de Québec dit malheureusement 
tout le contraire, à savoir que ce 
changement n’implique en rien le 
changement de la raison sociale qui 
détient la licence, et en fait, dans le 
cas présent, la licence est la pro­
priété de la compagnie Frankel de­
puis nombre d’années, et l’applica­
tion de la nouvelle loi qui oblige le 
détenteur d’un nouveau permis de 
vente de supprimer le bar, ne l’at­
teint pas.

Un transfert a aussi été accordé 
de Chaboillez Limitée, J. L. Ar­
chambault, président, à Chaboillez 
Limitée, Joseph Daniel, président. 
Le Tremont Hotel, angle Windsor et 
Saint-Antoine, a perdu sa licence, et 
le propriétaire a été en outre con­
damné à une amende de $50 et les 
frais, pour avoir vendu de la bois­
son le dimanche. Le chef Campeau 
fit un rapport contre cette buvette 
et y envoya même un agent. De son 
côté, le champion de la tempérance, 
John H. Roberts, demandait dans 
une plainte que la licence soit enle­
vée à cet hôtel.

Une troisième demande a été fai­
te pour le transfert de la licence de 
Charlebois Limitée, rue Saint-Paul, 
à l’ancien Café Réffal. angle Sainte- 
Catherine 'tt Saint-Julien, et la dis- 
eussion de cette affaire a été remise 
à mardi.

M. T.-C CASGRAÏN
A COATICOOK

M. T. C. Casgrain a accepté l’invi­
tation des Chambres de commerce 
des Cantons de l’Est de porter la 
parole à l’occasion de leur réunion 
d'automne, qui^aura lieu le 4 octo­
bre prochain, à'Coaticook.

NOUVEL EMPRUNT DE GUERRE DU 
GOUVERNEMENT CANADIEN

Vous pourriez participer à cet emprunt, par notre internié- 
(iiaire, sans qu'il vous en coûte rien pour nos services. Nous ap- 
precierons beaucoup la faveur que vous nous ferez en confiant 
vos ordres d'achat à notre maison.

Les obligations de la Puissance du Canada représentent le 
maximum de sécurité qu’on puisse désirer. Elles se vendent faci­
lement et constituent d’excellentes sûretés collatérales pour des em­
prunts.

Demandez-nous le Prospectus et un blanc d’application.
Vos commandes peuvent être transmises par télégramme ou 

par téléphone, à nos frais.

CREDIT-CANADA LIMITEE
179, RUE SAINT-JACQUES.

TELEPHONES 4735, 4736. MONTREAL.

EMPRUNT DE GUERRE
DOMINION DU CANADA

CET EMCRUNT RAPPORTE UN INTERET DE 5.33 POUR CENT 
N représente une première hypothèque sur les ressources du pays 

Sur demande, par téléphone ou télégramme, à nos frais, nous enverrons le 
prospectus et la formule de souscription.

Nous serons heureux de recevoir et transmettre à Ottawa, les souscriptions, 
sans charge aucune. *

SAINT-CYR, GONTHIER & FRIGON
Courtiers et Agents Financiers 

103 SA INT-FRANÇOIS-XAVIER Main 2701

Rapportant un intérêt de 5.33%
Nous envoyons circulaire en français avec formule de 
souscription, sur demande par téléphone ou télégram­
me, à nos frais.
Nous recevons et transmettons à Ottawa les sous­
criptions sans charge aucune.

CANADIAN BONDS COMPANY
180. SAINT-JACQUES, MONTREAL. MAIN : 4563

DOMINION DU CANADA
EMPRUNT DE GUERRE

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 781—Olivier Li­
moges. chaufournier, de Montréal, deman­
deur. vs. Aldéric Guilbault, de Montréal, 
défendeur. 22me jour de septembre
llllfi à dix heures de l’avant-midi, au do­
micile du dit^léfendeur, au No 72 rue Bien-

ville en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en un piano et meubles de ména-
fes, etc., etc. Conditions : argent comptant. .. i. S. RACETTE, H.C.S. *

M^itréal, 13 septembre 1916.

.J

5323482348234853002348535323534853234823232353485348482348485330482348485353534823235302484848535348485300484823482348534823

!"U7UU7U7UUP U7UP"UU7"! ?P7UU ! PU!"!!U !UPU "P77P7U7PUPUP U7U

99909999999996909

216436743

52678936679419347320104345340773

484853232353234848532323485353234853532300024853532353482323000201005323234823534823010248235353



4 LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 13 SEPTEMBRE 1916 VOL. VIL — No 21 f#

LA VIE SPORTIVE
LE CLUB CORNWALL

VEUT SE RACHETER
VOULANT FAIRE OUBLIER LES DEFAITES QU’IL A SUBIES CET­

TE SAISON, IL VIENDRA ICI DETERMINE A VAINCRE LE NA­
TIONAL, A MAISONNEUVE.

La principale attraction, samedi, 
à Montréal, sera la joute de crosse 
entre le National et le Cornwall à 
Maisonneuve. Il est certain que 
plusieurs joueurs de notre associa­
tion feront ce jour-là leurs adieux 
au public, car plusieurs vétérans 
qui n'ont repris leur crosse que 
pour aider le National dans les mo­
ments critiques cette saison, ne re­
paraîtront plus dans l'arène et ce 
se 'a la dernière occasion que le pu­
blic aura de les voir à l'oeuvre. 
Tous les fervents du jeu de crosse 
devraient donc être à Maisonneuve 
samedi pour voir ces braves et les 
applaudir encore une fois.

Le Cornwall a subi nombre de 
revers cette saison, il est vrai, mais 
il viendra ici déterminé à les ra­
cheter par une éclatante victoire. 
Si le Cornwall réussissait à vaincre 
l’équipe canadienne-française, sa­
medi, ce serait là un triomphe dont 
il pourrait à bon droit s enorgueil­
lir et qui ferait oublier tous les re­

vers qu'il a essuyés. L’on peut 
s’attendre à ce que les visiteurs 
fassent une lutte acharnée au Na­
tional. Ce dernier ne devra pas 
considérer la partie comme gagnée 
d’avance.

Nous avons eu ce matin la visite 
de Eugène Gauthier, Il nous a ex­
pliqué (pie s’il n’a pus joué plus 
longtemps, samedi dernier, contre 
les Shamrocks, c’est qu’il n’était pas 
en mesure de jouqa' plus longtemps. 
Il avait pris un violent rhume 
quelques jours auparavant, et il ne 
pouvait jouer plus que trente ou 
quarante minutes. 11 était rendu 
au bout lorsqu’il s’est retiré. Dans 
son opinion, Gauthier a cependant 
joué Lun des meilleurs quarts de 
toute sa carrière, au commencement 
de la partie.

Les billets pour la partie de sa­
medi sont en vente aux endroits 
ordinaires: A. Le ma y, 54 rue Saint- 
Jacques; O. Désourdy, 137 boule­
vard Saint-Laurent, et chez Catta 
ut Léo, 97 rue Sainte-Catherine Est.

LA DERNIERE 
A ETE GAGNEE 

PAR MONTREAL
LES LEAFS ONT ETE DEFAITS 

PAR 5 A 2, HIER APRES-MIDI, AU 
PARC ATWATER. — PLUSIEURS 
JOUEURS MANQUAIENT SUR 
L’EQUIPE DES ROYALS.

Les Royals, présentant une équipe 
démantibulée par plusieurs absences, 
ont battu les Toronto, à l’occasion 
de leur dernière apparition au parc 
Atwater par le résultat final de a - 
hier après-midi. “Red” Smythe, qui 
s'est fait blesser par les crampons de 
l’arrêt Smith, des Leafs, avant-mer, 
n’a pu jouer, hier, et sa place 'a cte 
prise par Maisel, Joe Slattery, notre 
premier but, n’a pas figuré sur 1 é- 
quipe, hier, à cause d’une jambe ma­
lade, et le gérant Howley l’a rem­
placé et s’est bien acquitté de sa tâ­
che. „

SOMMAIRE
TORONTO

Ab. R. H. Po. A. E. 
Truesdale, 2b. ..5 0 0 3 4 0
Trout, rf............... 5 1 3 1 0 1
Murray, cf............ 4 1 1 0 0 0
Graham, 1b.... 4 1 2 10 3 H
Viox, if.....................1 0 0 î 2 ü
Blackburn, 3b.. .4 0 0 1 2 0
Smith, ss.............. 4 0 0 3 4 0
Kritchell, c. ... 3 0 1 4 0 0
McTigue, p . . . . 3 0 0 1 7 0
xThompson. ...1 0 0 0 0 0

Total. . . 34 2 7 24 20 1
MONTREAL

Ab. R. H. Po. A. E.
Maisel, 2b.............3 113 5 1
Moran, cf......... 3 2 2 1 0 0
Gather, If......... 4 1 2 0 0 0
Smith, rf.........  4 1 3 2 0 0
Howley, 1b. . . . 3 0 1 12 1 0
Wagner, ss. . . . 4 0 1 1 3 0
Damrau, 3b. . . . 4 0 1 3 0 1
Madden, c............  3 0 15 1 0
Fullerton, p. ... 2 0 1 0 (5 0

L’OUVERTURE 
DE LA SAISON 
A LA CASQUETTE

GRANDE REUNION DU BUREAU 
DE DIRECTION

Ce soir, aura lieu aux salons de 
l’Association de La Casquette la pre­
mière réunion générale de la saison 
des membres du Bureau de Direction 
de la grande association du nord de 
Montréal.

Cette réunion sera très importante 
parce que les directeurs de La Cas­
quette devront y adopter le program­
me de la saison d’hiver.

Cette saison fera époque dans nos 
annales sportives car La Casquette 
veut, cet hiver, donner un formida­
ble coup de collier qui va lui per­
mettre de réaliser un projet caressé 
depuis longtemps: celui de s’installer 
dans un club-house moderne et di­
gne en tout point de la belie cause 
de la culture physique que les mem­
bres de l’Association ont prêché par­
tout.

La construction de ce superbe 
club-house dorrt les plans sont pré­
parés depui longtemps devra com­
mencer au printemps prochain. La 
guerre et la crise financière que 
nous avons traversées ont empêché 
les “lions du nond” de mettre plus 
tôt à exécution leur excellent pro­
jet.

Le programme de cet hiver sera 
particulièrement intéressant pour 
tous les sportsmen en ce sens que sa 
grande variété permettra d'utiliser 
toutes les énergies et d’employer tous 
les loisirs.

Nous publierons ce programme dès 
que les officiers de La Casquette l’au­
ront arrêté.

Total................ 30 5 13 27 16 2
x—A frappé pour McTigue à la 

neuvième manche.
Résultat par manche:

Toronto. . . .100010000— 2 7 1
Montréal............ 20000201x— 5 13 2

Coups de deux-buts, Fullerton, Mo­
ran, Madden. Ruts volés, Graham, 2, 
Murray, 2, P. Smith. Coups sacrifiés, 
Maisel. Fullerton. Frappé par le lan­
ceur, Viox. Buts sur balles de Ful­
lerton. 3, McTigue, 2. Retirés au bâ­
ton, par Fullerton 3, par McTigue 4. 
Doubles-jeux. McTigue à Smith à 
Graham, Smith à Graham, Wagner à 
Maisel à Howley. Arbitres, AVester- 
welt et Bransifieid. Durée de la jou­
te, 1 heure 40.

AUTRES JOUTES 
A Richmond:

Newark. . . .011100000— 3 8 1, 
Enzmann et Egan; Leake et O’Don­

nell.
A Rochester:

Buffalo............... 010010023— 7 11 2
Rochester. . . .000001000— 1 7 6 

Engle Gaw et Onslow'; May etj 
Dooin.

A Baltimore:
Première partie:

Providence . . .300000000— 3 7 1 
Baltimore. . . .002303ÜÜX— 8 14 3 

Schultz, Peters et Ricco; Bentley 
et McAvoy.

Deuxième partie:
Providence . . .000001000— 1 fi 1 
Baltimore. . . .64100100x—12 12 0 

Baumgartner. Shriver et Ricco ; 
Cormahien et McAvoy.

POSITION DES CLUBS
Buffalo......................... 80 54
Toronto........................ 72 61
Providence ..... 73 62
Baltimore..................... 72 65
MONTREAL................. 6» 63
Richmond..................... 62 73
Rochester..................... 56 75
Newark.................. ... . 52 83

Lt SOCIAL STE-MARIE INC
Les Indiens de Caughnawaga vien­

dront remettre la partie au Social 
Sainte-Marie Inc., dimanche pro­
chain, au parc Mascotte. Cette joute 
de crosse sera très intéressante; elle 
commencera à 3 heures. Le Social 
Sainte-Marie Inc. lance un défi à 
tout club de crosse amateur de la 
province de Québec pour le cham­
pionnat. S’adresser à AL Fournier, té­
léphone Lasalle 1947.

Les nouvelles municipales du 
NATIONALISTE sont uniques. 
Elles sont vraies et spirituelle­
ment tournées. «

LA DEUXIEME A 
KEMPT0N PARK

On est actuellement très occupé à 
la piste de courses de Kempton 
Park, à Laprairie. Il est est bon de 
noter, avant d’aller plus loin, que la 
deuxième réunion de ce nouvel hip­
podrome commencera le samedi qui 
suivra la clôture de la réunion qui 
commencera cet après-midi à Dor- 
val. Il est impossible de nier que la 
première réunion dut souffrir de 
certains inconvénients que sa prépa­
ration hâtive avait occasionnés. Il 
n’en sera pas de même pour celle 
c.:i commencera le 23 septembre. 
Plusieurs centaines d’ouvriers sont 
actuellement occupés à construire 
des écuries pour etabler tous les 
chevaux qui se rendront aux pro­
chains sept jours de Kempton. Les 
entrepreneurs qui ont la direction 
des travaux assurent que le lout 
sera terminé plusieurs jours avant 
la fin de la réunion de Dorval. Plu­
sieurs nouvelles écuries capables de 
loger trois cents chevaux sont ac­
tuellement en voie de construction. 
Le gérant Holman a pris ces pré­
cautions parce qu'il a reçu l’assu­
rance d’un grand nombre de turfis­
tes qu’ils seront à Kempton avec 
tous leurs porte-couleurs.

Le gérant Holman veut s’assurer 
les services des meilleurs officiers 
pour sa prochaine réunion. Eddie 
Trihey, le starter de la dernière réu­
nion de Tia Juana, remplacera Jim 
Milton comme starter, vu que ce 
dernier est actuellement employé à 
la piste de Havre de Grâce. M. Ë. C. 
Smith, l’un des experts reconnus du 
turf sur les pistes du Maryland, 
remplacera M. Martin Nathanson 
comme commissaire en chef.

A BEAUHARNOIS
Dimanche, le 17 septembre, cour­

ses de chevaux, courses à pied, bal- 
le-au-camp, etc.

Le programme de dimanche au 
rond de Bcauharnois comprendra 
deux classes et un match, en plus 
courses à pied et balle-au-camp. 
Voici le programme:

lo classe 2.20; 2o classe 2.30; 3o 
match pour un pari de $50 entre 
Dan AL, à M. Arthur Montpetit, et 
Aland B., à M. Brault, M.V.

4o. Balle-au-camp entre Idéal 
Amateur, équipe locale, et une forte 
équipe de Montréal.

5o. Epreuve de 100 verges.
C>o. Epreuve de 300 verges.
7o. Epreuve de 200 verges.
Ces épreuves sont ouvertes à tous 

les amateurs de la province.
8o. Course dans un sac.
9o. Course à trois jambes.
lOo. Courses avec cueiller.
llo. Courses aux patates, etc.
Les courses commenceront à 

deux heures. Pour informations, 
s’adresser à Jos.-Eug. Leduc.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE 
Buffalo à Montréal (2 parties) 
Toronto à Rochester.
Newark à Richmond.

NATIONALE
Cincinnati à New-York. 
Pittsburg à Brooklyn. 
Chicago à Boston. 
Saint-Louis à Philadelphie.

AMERICAINE
New-York à Détroit. 
Saint4Louis à Chicago. 
Philadelphie à Cleveland.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier dans les séries des li­
gues Américaine et Nationale: 

LIGUE AMERICAINE 
A Cleveland:

R. H. E.
Cleveland. . .000001910— 2 7 2
Detroit. . . .300010033—10 16 2 

Covelskie, Bagby et O’Neil ; De 
Berry, Enmeke et Spencer.

A Chicago:
St-Louis. . . .002030000—5 10 2 
Chicago. . . .000003000—-3 3 2 

Weilman et Hartley; Bense, Dan- 
forth e4 Chalk.

A Washington:
Boston . . . .0000002001—3 7 0
Washington . .0000022 —4 10 2

Ruth, Mays et Thomas; Johnson 
et Henry

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

Boston .... , 78 ;>/ .578
Détroit .... . 79 59 .572
Chicago . . . . 77 61 .558
New-York . . . 71 64 526
St-Louis . . . . 72 66 .522
Washington . . . 68 66 .507
Cleveland. . . . 67 68 .496
Philadelphie. . . 30 103 .226

LIGUE NATIONALE.
A Boston:

Première partie
R. H. E.

Chicago . . .000000000—0 5 0
Boston . . . .OOOOlOOOx—1 3 0

Carter et Archer ; Rudolph et 
Gowdy.

Deuxième partie
RHF

Chicago . .0010010010000—3 14 3 
Boston . .0000010020000—3 7 4

Hendrix et Wilson; Rudolph, Ty­
ler et Gowrdy.

A New-York:
R. H F

Cineinnati. . .200000000—2 7 1
New-York . . lOOllOOOx—3 7 4

Mitchell et Hulin; Benton et Mc­
Carty.

A Philadelphie:
R H E

St-Louis. . . .012000000—3 7 0
Philadelphie . .000002002—4 13 1

Meadows et Gonzales; Alexander 
et Burns.

A Brooklyn:
Première partie

R H E
PiUsburg . . .000000000—0 5 2
Brooklyn . . .01002201x—6 10 0

Evans, Jacobs, Miller et Fischer; 
Pfeffcr et Meyers.

Deuxième partie
R. H. E.

Pittsburg . . .011000000—2 5 0
Brooklyn . . .000000001—1 5 1

Mamaux et Fischer ; Coombs et 
Miller.

POSITION DES CLUBS.

Brooklyn . . 
Philadelphie 
Boston . . . 
New-York. . 
Pittsburg. . 
Chicago . . 
St-Louis . . 
Cincinnati .

G. P. P.C.
78 53 595
76 53 .589
73 54 .575
65 62 .512
63 70 .474
62 73 .459
58 78 427
58 78 427

CET APRES-MIDI A 
LAPISTEDE DORVAL
La réunion d’automne du Jockey 

Club Dorval s’ouvrira cet après-midi 
à Dorval. Le programme comporte 
sept courses dont le handcap d inau­
guration se détache tout spéciale­
ment. Cette épreuve n’a réuni qu’un 
chomp très réduit où la qualité est 
notoire. Les meilleurs sprinters qui 
ont couru à Montréal cette année 
sont inscrits. Christie qui sera piloté 
par Robinson, semble se détacher 
tout spécialement du groupe.

L'épreuve qui viendra en deuxième 
lieu, au point de vue importance, est 
celle qui mettra Tp’o’The Morning 
aux prises avec l’importée Arriet.

Ces chevaux se sont déjà rencon­
trés à maintes reprises et les épreu­
ves qui les ont sms démarrer ont tou­
jours été de véritables matchs. Ro­
binson aura très probablement la 
charge de piloter Top’o’The Morning.

Les vents ouverts aux chevaux nés 
au Canada ont réuni les meilleurs 
coursers qui aient démarré à Mont­
réal. Les arrivées seront sans doute 
très contestées. La piste est en très 
bon état, les abords du Pari Mutuel 
ont été améliorés de façon à empê­
cher les accidents lorsque la foule se 
pressera aux guichets. Dorval n'a ja­
mais, en effet, été aussi pimpante de­
puis son inauguration, I^es chevaux 
démarreront à 2.15 p. m. tous les 
jours. Le service de trains sera meil­
leur que ceux des réunions précé­
dentes. Un train supplémentaire quit­
tera la gare Wndsor à 3.15 p. m. pour 
permettre aux hommes d’affaires de 
se rendre aux courses de Payé'-mi­
di. La réduction du prix d'admission 
est une mesure très populaire que les 
amateurs désirent voir adopter par 
les autres hippodromes du circuit ca­
nadien. N’oubions pas que c’est pour 
cet après-midi.

L’ASSOCIATION DE 
LA CASQUETTE

DEUXIEME TOURNOI DE 
DAMES

I.e président des damistes, M. A. 
Perrault, en collaboration avec les 
membres du comité se préparent ac­
tivement à l'organisation du deuxiè­
me concours qui sera apparemment

Les quatre premiers clubs de la 
Ligue de la Cité se rencontreront, di- 
munohe prochain, dans l’ordre sui­
vant:

1.30 Indiens vs Stars.
3.30 La Casquette vs Crescent.

Ces deux joutes sont d’une grande
importance, surtout la seconde, entre 
La Casquette et les Crescent. Les lea­
ders n’auront pas un problème de so­
lution facile, dimanche, quand ils fe­
ront face à La Casquette. Lucien Rio- 
pel nous disait dimanche dernier que 
ses joueurs étaient absolument cer­
tains de battre les leaders et qu’ils 
étaient prêts à parier de fortes som­
mes sur leurs chances. D’un autre 
côté, réalisant le tort immense qu’u­
ne défaite leur causerait, les cham­
pions sont résolus à vaincre La Cas­
quette à tout prix. Un échec, diman­
che, pour les leaders, et une victoire 
des Stars sur les Indiens mettraient 
les deux premiers clubs à quelques 
points de différence, et la course au 
championnat deviendra d’un intérêt 
sans égai. Tout dépend de la tenue 
des équipiers de La Casquette sur le 
terrain contre les Crescent, dimanche 
prochain. A tout événement, ce pro­
gramme sera d'une grande valeur.

encore plus important que le pre­
mier.

Aucune date définitive n’a été men­
tionnée pour l’inauguration de ce se­
cond tournoi, néanmoins elle aura 
certainement lieu dans le courant du 
présent mois. Le comité fait un ap­
pel à tous les joueurs de daines ama­
teurs de Montréal et les prie de bien 
vouloir venir s’inscrire. L’entrée est 
gratuite, tous seront les bienvenus.

Le club de daines La Casquette de­
mandera bientôt son entrée dans la 
ligue Montréal et nous lui souhaitons 
le succès désiré.

Le comité est composé d’hommes 
sérieux tels que messieurs Hector 
Beaudry, Aug. Perrault, Roméo Dazé, 
Emile Brunet et Armand Roy. Avec 
une telle direction l’Association sera 
dignement représentée dans la ligue.

Allons, messieurs les damistes, pré­
sentez-vous au bureau de l’Associa­
tion, 510 avenue Mont-Royal est. Un 
des membres du comité sera présent 
pour vous recevoir, tous les soirs, 
entre 8 heures et 10 heures.

COMMERCE ET FINANCE

DERNIERE CHANCE 
DE LA CASQUETTE 

D’ETRE CHAMPION
SA RENCONTRE AVEC CRESCENT, 

DIMANCHE. AU PARC DELORI- 
MIER. L’ELIMINERA DE LA 
COURSE OU AMELIORERA SA 
POSITION. — INDIENS vs STAR.

VOLES DE LA
BELLE FAÇON

EXPLOIT D'UN VOLEUR SUR UN 
CONVOI DU PACIFIQUE CANA­
DIEN.

Buffalo, N. Y., 13 — Plusieurs 
voyageurs du convoi du Pacifique 
Canadien venant de Toronto, et qui 
arrive à Buffalo à midi et demi, se 
sont fait voler de la belle façon, 
hier. Le voleur a accompli son ex­
ploit simplement et rapidement. Le 
train venant de stopper sur le pont 
international, du coté canadien, où 
les agents douaniers font leur ins­
pection. Un homme vêtu de gris, 
aux larges épaules, entre dans un 
wagon, et s’avance en regardant at­
tentivement les voyageurs. 11 s’ar­
rête devant Mme Jessie Ardili, de 
New-York, et lui demande où elle 
va. Directement à New-York, ré­
pond-elle. “Alors, montrez-moi vo­
tre billet ?” dit-il, tandis que les au­
tres personnes se prépat _nt à mon­
trer leurs billets. “Comment avez- 
vous d’argent ?” lui demande-t-il 
ensuite. La voyageuse ouvre son 
porte-monnaie. L’individu lui remet 
$65 sur $100, garde le reste, disant 
que c’est un dépôt réclamé par le 
service des douanes des Etats-Unis, 
et lui remet un reçu. Il a aussi ex­
torqué $12 à M. Crockett, de Brant­
ford, et a distribué six autres reçus 
dans un autre wagon.

On a découvert la supercherie à 
la “Central Station”, à Buffalo, 
quand les voyageurs ont exhibé 
leurs reçus.

LES EXAMENS
DE MEDECINE

Le résultat des examens prélimi­
naires pour l’élude de la médecine 
qui ont eu lieu à Québec, les 5 et 6 
septembre courant, vient d’être ren­
du public. 11 y avait 25 candidats.

Ont été admis sur les sciences et 
les lettres: — MM. Booth, R. J. ; 
Eliasoph, B. ; Scherzer, Morris ; 
Silverman, M.

Ont été admis sur les lettres: — 
MM. Dussault, E.-A. ; Pelletier, Al­
bert ; Pelletier, Georges ; Strosberg, 
Alex.

A été admis sur les sciences: — 
M. Legrand, E.-L.

Ont des matières à reprendre:— 
MM Béland, Wilfrid, (le latin et la 
littérature) : Champagne, J., (géo­
graphie et botanique).

Les examens ont eu lieu à l’Uni­
versité Laval de Québec, sous la 
présidence du Dr Joseph Gauvreau, 
le registraire du collège des méde­
cins, assisté de M. l’abbé Simard, et 
de M. John Ahearn. de Québec, du 
Dr Atherton et de M. Cassegrain, 
de Montréal.

COURSES DE DORVAL
13 AU 20 SEPTEMBRE INCLU­

SIVEMENT

Le Pacifique Canadien annonce un 
service quotidien, excepté le diman­
che, de quatre trains jusqu'à ia piste 
de Dorval, partant de ia garé Wind­
sor à 1.10 p.m., 1.35 p.m., 1.50 p.m. et 
3.15 p.m. Au retour les trains parti­
ront immédiatement après la derniè­
re course. Passage simple, 15 sous; 
aller et retour, 25 sous, r.

EXPLOSION MORTELLE
A CLEVELAND

Cleveland, 13 — Un homme a été 
mortellement blessé et seize autres 
légèrement par l’écroulement du 
toit d’un tunnel du lac Erié. Il y a 
quelque temps, dans une autre par­
tie du tunnel, une explosion de gaz 
tuait dix-neuf hommes.

LA MATINEE 
A LABOURSE

LES OPERATIONS ONT ETE 
CLAIRSEMEES, DURANT TOUT 
L'AVANT-MIDI, MAIS LA COTE 
FAIT NETTEMENT PREUVE DE 
FERMETE.

Les transactions ont été peu nom­
breuses, à la Bourse de Montréal, ce 
matin, bien que la cote continue de 
se bien tenir. Des gains comparati­
vement appréciables ont été enregis­
trés, soit dans l’intervalle des deux 
séances, soit durant l’avant-midi. La 
matinée a été marquée par plusieurs 
échanges de fractions de lots,

L’action Dominion Bridge, la ve­
dette des jours récents, a vu pâlir 
son activité, quelcmes rares lots 
changeant de mains à 215. L’Iron 
est plutôt faible, à 57 ; le Steel pf 
Canada, également délaissé et lourd, 
marque 61. pendant que le Scotia 
se traite à i2li. Dans les autres grou­
pes des valeurs sidérurgiques, le 
Smelters remonte à 37 (ex-dividen­
de), le Can. Forgings s’inscrit à 195, 
pendant que, dans le compartiment 
des valeurs industrielles, le Pen­
mans s’établit à 63 et demie, et le 
Dom. Textile se négocie à 82. Le 
Montreal Cottons, de son côté, trou­
ve preneur à 49 (ex-dividende), TO- 
gilvie atteint 148. Dix parts de 
Wayagamack changent de mains à 
raison de 66 ; le Riordon Paper 
poursuit sa marche ascendante, se 
fixant aujourd’hui à 73, soit le même 
niveau de la dernière mutation 
d’hier ; le Laurentide touche dere­
chef 188, et l’action Price Bros mon­
te à 84 et demi (ex-dividende).

Par ailleurs, Je Detroit Railway se 
ramène à 116 et demi ; le Toronto 
voit une fraction de lot passer à 
95 1-4, de même que 10 parts de Bra­
zilian font 58, et que le Quebec Rail­
way tombe de 35 3-4 à 34 1-2, Dix 
parts de Tram. Power sont absor­
bées à 36, seulement, tandis que l’ac­
tion ordinaire Can .Steamship flot­
te entre 32 et 32 et quart.

Le Bell Tel. est à 150, l’Ottawa 
Power s’inscrit à 95 et le Civic Tn- 
vertment cote 79 et demi.
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BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 
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BOURSE DES MINES
Conra fournil par la maison Bryunt. 

Dunn and C®.. rue S. François-Xavier. N® 
8*. Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Offre. mande.
Adanne ........................... 20
Bailey............................. .. .. 09 09 H
Beaver ......................... .... 41 Vi 42
Chambers Ferland . .... IB
Crown Reserve .... ............. 43 45
Foster........................... .. .. 05 07 Vi
Gifford .......................... 07 Vi
Kerr I>aku.................. .. .. 475 460
1 Jl dos u....................... .. .. 60 61
McKinley Darragh . .... 60 r»*>
Si pissing..................... .. .. 760 780
Peterson I^ike............. .............. ziy, 22 V.
Seneca Superior .. . ............... 27 30
Silver Leaf................... .............. 0t% 02
Temiskaming.............. .............. 60 60 Vi
Trethewey................... 18
Wettlaufcr.................. 13
Corniagas..................... .... 470 500

MINES DE PORCUPINE
Apex................................ .... 08^ 00
Dome F.xtension .. . 39%
Dome !*aku................. .... 55^ 57
Dome Mines............... 242.)
Hoi linger Cons. .. . 705
Jupiter.......................... 20 Vi
McIntyre . .. .. . 147
McIntyre Ext................. 44
Moneta.......................... .. .. 15 19%
Newray........................... .............. 65 67
Porcupine Cro^n .. 77
Pore imperial............. 09
Pore Vipond............... 41
Preston E. Dome .. . 05
Schumacher............... 54 V4
Terk Hughes . . ............... 40 41
West Dome Consol . ............... »- 311»

LES BOURSES 
ETRANGERES

LA COTE DE WALL STREET EN­
REGISTRE DES PROGRES NO­
TABLES ET LES CHEMINS DE 
FER EMERGENT.

(New-York, 13.—Les cours ont 
pris la direction en avant, à l’ou­
verture des opérations, à Wall 
Mreet, aujourd’hui, mais les larges 
gains récents ont fait partiellement 
defaut et le ton témoignait d’une 
certaine irrégularité. Les valeurs 
de transport (shipping) ont été ani­
mées mais ont évolué sans ensem­
ble. L American Smelting a conduit 
le groupe des cuprifères par un 
gain additionnel de deux points et 
las valeurs de propulsion (motors), 
de sucre et quelques-unes de four­
nitures militaires ont appréciable- 
ment avancé. lL’17. S. Steel a modé­
rément avancé et les chemins de 
fer ont été à peine fermes.

Mais ces derniers ont secoué leur 
torpeur avant la fin de la première 
heure d'opérations et ont coopéré à 
rétablir l’intérêt du marché, certai­
nes d'etnre Its valeurs de voies fer­
rées s’ajoutant de 1 à 2 points, 
l’Union Pacific et le Reading émer­
geant particulièrement. Le Steel a 
egalement majoré son cours, mais 
n a pas tant s'en faut atteint le ni­
veau touché hier. Les obligations et 
bons ont été fermes.

* * 4.
Londres, 13.—Le marché des va­

leurs immobilières a été calme et 
bon de ton, aujourd’hui. Les fonds 
d'Etat péruviennes ont été fermes, 
de même que les caoutchoucs et les 
valeurs industrielles.

Les ventes de bons du Trésor se 
sont élevées, la semaine dernière, à 
25 0001,000.

Les disponibilités ont été moin­
dres et le taux de l’escompte, serré.

* * *

Paris, 13.—Les affaires ont été 
peu nombreuses, à la Bourse, au­
jourd’hui. La rente française a coté 
84 fr, 25., au comptant. Le change 
sur Londres a marqué 27 fr. 9214. 
L’emprunt 5% a fait 90 fr.

----------- -—»--------------- -

ÇA JT LA
Durant les six mois clos le 30 

juin 19:16. American Smelting & 
Refining Company a. gagné 16.26 p. 
100 de ses $5Ôi,lOS.O'OO d’actions or­
dinaires, par comparaison avec 
14.07 p. 100 acquis durant tout 
l’exercice financier arrêté le 31 dé­
cembre 1915, d’après un compte 
rendu récement produit.

* *
La hausse qui favorise présente­

ment l’action ordinaire Riordon Pa­
per a pour motif, dit-on dans les 
cercles financiers montréalais, la 
probabilité d’une hausse du divi­
dende de 4 à 5 ou même 6 p. 100 en 
outre de la distribution d'une pri­
me ou boni. Les affaires de la so­
ciété, durant le mois d’août, et des 
perspectives réconfortantes légiti­
meraient, paraît-il, une telle plus- 
value de la répartition des bénéfi­
ces. sans nuire à la constitution de 
réserves importantes.

* * *

Au cours de l’exercice financier 
terminé à la fin de juin dernier, le 
C, P. 'R. a reçu $24,1600,652 de son 
service des voyageurs ; $89,654,405 
de son service de fret et $13,752,- 
260 de ses services des télégraphes, 
wagons-palais, des bagages, etc.

Les frais d’exploitation se divi­
sèrent comme suit : Transport, 
$38,015,381 ; entretien des voies 
ferrées et édifices, $14,071,791 : m- 
tretien du matériel, $16,695,955 ; 
dépenses de trafic, $21,798,699 ; 
dépenses pour wagons-palais, $990,- 
410 ; dépenses siour les steamers 
des lacs, $829,811 ; dépenses pour 
télégraphes. $1.330,161 ; dépenses 
diverses. $4,014,753.

'Le nombre de voyageurs trans­
portés sur une longueur d’un mille 
fut de 1,247,118,119 contre 1,164,- 
488,630 l'an dernier. La compagnie 
transporta sur une distance d’un 
mille 14,,'050,685,773 tonnes de fret. 
L’an dernier, le C. P. R. en* à trans­
porter l'26,909,i828 minots de grain, 
tandis que cette année, il en trans­
porta 27i6,788,2'09 minots. Il est en­
core intéressant de noter que les 
recettes du service des voyageurs 
pour chaque mille du réseau a été 
de $2,425.15.—------ —-9--------- —

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Penn. Water & Power Co.—(Divi­
dende trimestriel régulier 114 p, 
100, échéant le 1er octobre aux ac­
tionnaires enregistrés le 19 septem­
bre. Le dividende trimestriel anté­
rieur était de 1 p. 100.

Dominion Textile. — Dividende 
trimestriel régulier de 1% p. 100. 
sur les parts de préférence, encais­
sable Je 16 octobre, par les porteurs 
enregistrés 'o 19 septembre.

------------------ -------------a-------------------------------

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou verte*; s’établissent aujour­
d’hui de la manière suivante: 
Peaux de boeuf No 1, la 1b. . . 23s
Peaux de boeuf No 2, la ib. . . 22s
Peaux de boeuf No 3, la 1b. . . 21s
Peaux de veau, la 1b............... 31s
Peaux d’agneau, la 1b . . . $1.50

CANADIAN PACIFIC W
COUKH KH DK DORVAL 

13 au 20 septambre WcliulvamMit 
Départ de Iw Kan* Windsor fi 1.10 p.m.» 

1.35 n.m., 1.50 et 3.15 p.m. autour après U 
drrruèru course. ,

Passage dans une seule direction 15 sous. 
Aller et retour, 25 sous.
Bureaux de» billeta : 141-145 Balnt-Jurque*.

Tél. Bell Muln 8125. Hôtel Windsor, Gsres 
Plaça Viger et de U rue Windaor.

PROVINCE UE QUEBEC, district du Mont­
réal, Cour de Circuit No 14232- --Gaston St- 
.lucques, pharmacien, du Montréal, deinnn- 
cleur, vs. G. Lucoinpte du Montréal, défen­
deur. Lu 22me jour du septembre 1916 A 
11 heures du l'avant-midl, au domicile du 
dit défendeur, au No 1311 rue Purthenals 
en la cité du Montréal, seront vendus par 
autorité de justice 1rs biens et effets du 
dit défendeur, saisis un cette cause, consis­
tant en articles de ménage. Conditions: ar­
gent comptant. J. U. NORMAN PIN, H.C.S.

Montréal, 13 septembre 1916.

DES ASSISES
IMPORTANTES

LE CONGRES DE L'AMERICAN 
ASSOCIATION OF PORT AU­
THORITIES S'OUVRE CE MA­
TIN.

Des délégués relativement nom­
breux, venus de Seattle, Vancouver, 
San Francisco, Los Angèles, Nou­
velle-Orléans, Baltimore, Philadel­
phie, Boston, Chicago, New-York, 
Hamilton, Québec, Saint-Jean, N.B., 
et autres principaux ports du Ca­
nada et des Etats-Unis, se sont réu­
nis ce matin en ouverture du con­
grès de l’American Association of 
Port Authorities, dans les salles de 
la Commission du port de Montréal, 
sous la présidence cle M. W. G, Ross, 
président de la commission mont-g 
réalaise. "

La séance de début a commencé à 
10 heures et trente, par un discours 
de bienvenue prononcé par le com­
missaire J. W. Ross, au nom du mai­
re de Montréal. M. Ross a fait à 
grands traits l’historique de notre 
ville, donnant quelques indications 
géographiques, et, en termes très ap­
propriés, a assuré aux délégués un 
cordial accueil de la part des Mont­
réalais. Il a invité les congressistes 
à visiter, non seulement notre port, 
mais l’ensemble de la métropole du 
Canada.

Au nom des visiteurs, M. J. Spin- 
cer Smith, de New-Jersey, a remer­
cié ie représentant du maire de la 
sympathie qu’on venait de leur ex­
primer et a dit la satisfaction des 
congressistes de se réunir dans qattâ 
ville.

Le président de la conventiom, M.
W. G. Ross, a brièvement exposé l’ob­
jet de ces assises, qui s’ouvrent, dit-il, 
sous les plus brillantes auspices, et 
le secrétaire du congrès, M. If, P. g 
Fennell, a donné lecture de soi* rap< w 
port. A l’issue de la séance, les oenc 
grossistes ont visité le port à iMlf 
du “Sir Hugh Allan”.

NOS VOIESJFERREES
L’ensemble des recettes des trois 

principaux réseaux ferrés du pays, 
pour la huitaine écoulée, ressort à 
$4,663,ï)8!l contre $5.1109*376, du­
rant la première semaine d’août, et 
$4,665,659, pour la première pé­
riode de juillet.

Le tableau suivant montre les ré­
sultats de la huitaine expirée et 
l’avance enregistrée par rapport à 
la période correspondante de l’an­
née dernière :

1916 Aug. P.G.
€. P. R. $2,679.000 $ 677,000 33.8
G. T. iR. I,270.i001 184,359 16.8
C. N. !R. 663)900 252,400 55.2
Totaux $4,603,Ofiil $1.113,750 31.3

—-—-—a.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago. 13 — Gros bétail : arri­
vages, 16,000 tètes ; marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.40 à 811.20 ; 
pour l’élevage et l’engrais, $1.60 à 
87.45 ; vaches et génisses, $3.40 à 
$9.20 ; veaux, $8.50 à $13.00.

Menu bétail. Porcs : arrivages, 
21,000 tètes ; marché ferme ; légers, 
$9.90 à $11.20 ; mêlés, $9.75 à 
$11.25 ; lourds, $9.60 à $11.10 ; très ^ 
gras, $9.60 à 89.80 ; cochons, $6.50 à * 
$9.65 ; moyenne des ventes, $10.00 
à $10.80. Moutons : arrivages, 20,- 
000 têtes ; marché faible ; moutons, 
$7.90 à $8.40 ; agneaux indigènes, 
$7,25 à $11.35.

DECOUVERTE D’OR
DAWS U BEAU CE

(De notre corrr.«vpondant)
Québec, 13. — On rapporte qu’un 

citoyen de Saint-François de Beau- 
ce, M. François Mathieu, gardien de 
mines, a fait la découverte d’une pé­
pite d’or pesant cinq onces et de­
mie. C’est la plus grosse pépite qui 
ait jamais été trouvée dans la région 
aurifère de la Beauce.

Tout bon Canadien-français 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte nour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

ARTHUR BRUNEAü.
Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
CWItTUElW 

Bureau de Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER.

Succursales : QUEBEC «t SORKL 
Fil direct arec

•OHT ft FLAGG. Naw-Tark.

DORVAL JOCKEY CLUB
REUNION D’AUTOMNE

Du Mercredi 13, au Mercredi 20 Septembre.
Sept Courses par lotir — Beau ou " ' Temps
Trains spéciaux directs de la gare Windsor par le C. P. E., au terrain 

de course, à 1.10, 1.33, 1.50 et 3.15 p.m.
ADMISSION A LA GRANDE ESTRADE..............................$1.00

PREMIERE COURSE. CHAQUE JOUR, A 2.15 P. M.
Les enfants ne sont pas admis

202-jn®

^
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NOUVELLES PU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

L’ENNEMI RETRAITE EN TRANSYLVANIEPOUR RELEVER 
SON PRESTIGE

(JS AURAIT PROPOSE, POUR RA­
CHETER LA GRECE, D’EN­
VOYER LES TROUPES GREC­
QUES COMBATTRE LES AR­
MEES BULGARES ET AUSTRO- 
PRUSSIENNES. — CONSTANTIN 
PROT-ALLIE.

New-York, 13 — Le “New York 
Herald” publie aujourd’hui le câblo­
gramme suivant envoyé de Rome :

Dans le but de ménager à la Grè­
ce une sortie du dilenme où elle se 
trouve actuellement et aussi dans le 
but de relever 1^ prestige du roi 
Constantin, on aurait proposé que 
l’armée grecque, avec les troupes 
serbes qui marchent sous ses ordres, 
fût chargée de prendre seule l’of­
fensive dans le sud-est contre les 
armées bulgares et austro-prussien­
nes.

Le “Patris” d’Athènes calcule que 
les forces autrichiennes dans les 
Balkans sont peut-être un peu plus 
fortes qué 200,000 hommes. L’armée 
grecque, bien approvisionnée de 
munitions par les Alliés, est, dit-on, 
capable de tenir tète ù ces forces.

M. Venizelos, dont le retour au 
pouvoir semble imminent, dans une 
série d’articles, parle de la nécessité 
d’une action du gouvernement pour 
redonner à la nation le prestige 
qu’elle a perdu. 11 déclare que la 
survivance de la dynastie grecque à 
la tète de la nation est comprise 
dans le programme de son parti par 
une modification rapide des condi­
tions qui existaient précédemment.

Le rôle du roi Constantin dans la 
longue période d’oscillation du gou­
vernement grec entre les partis bel­
ligérants, semble plus avantageux 
maintenant que les censeurs, dans 
les pays alliés, permettent la publi- 
cation des détails envoyés en Grèce 
par les correspondants.

LE ROI DEJOUE UN COMPLOT 
BOCHE

Parmi les déclarations faites dans 
le “Roma Tribuna” à ce sujet, il y 
en a une qui dit que c’est le roi lui- 
même qui a fait échouer un plan 
des principaux ministres pour jeter 
la Grèce dans les bras des pouvoirs 
centraux.

Le journal italien dit que les chefs 
de ce mouvement étaient l’agent 
prussien, le baron Schenk, M. Gou- 
naris et M. Skouloudis, qui tous fu­
rent premiers ministres après le dé­
part de M. Venizelos, et le général 
Dusmanis, chef d’état-major jus­
qu’au 27 août. Le baron Schenk au­
rait eu à sa disposition une somme 
de 1,000,1)00,000 de drachmes 
($200,000,000) pour pousser sa cam­
pagne de propagande en Grèce au 
nom de la cause prussienne,

La première occasion suggérée 
par ceux qui travaillaient pour la 
Prusse, pour forcer la Grèce à aban­
donner sa neutralité, a été la pré­
sentation de la note des puissances 
de l'Entente <Tui demandai! la dé­
mobilisation et le retour de la cons­
titution grecque par la tenue d’é­
lections générales, sous la menace 
d’un debarquement de troupes al­
liées au Pirée. On se rappelle que 
l’agence de nouvelles officielles de 
Berlin envoya une déclaration à l’é­
poque où des troupes alliées avaient 
déjà été débarquées.

M. Skouloudis, alors premier mi­
nistre, et M. Gounaris, son conseil­
ler, après avoir consulté le roi, pro­
posa au cabinet de rejeter la note, 
dit la "Tribuna”. Cela équivalait à 
une déclaration de guerre aux Al­
liés. On a éliminé ce parti à la de­
mande de M. Rhallis.
A DEUX DOIGTS DE LA GUERRE

Alors on prit la détermination d’a­
gir ouvertement contre les Alliés. 
Le ministre de la marine fut chargé 
de donner instruction aux navires 
grecs de faire feu s; r la flotte de 
l’Entente si elle refusait d’obéir à 
l'injonction de quitter immédiate­
ment le Pirée et les autres ports 
voisins de la capitale. Un seul coup 
de canon tiré eût signifié la guerre 
et eût placé la Grèce du côté des em­
pires centraux.

“MM. Skouloudis et Gounaris, 
ajoute la “Tribuna”, se sont rendus 
à la maison d’été du roi. à Tatoi, 
pour obtenir du souverain la signa­
ture les autorisant à recourir à la 
force, mais à leur arrivée ils ont 
constaté que le roi avait déjà choisi 
un successeur au premier ministre, 
et que M. Zaimis, homme plus pru­
dent, devait être le chef du gouver­
nement. Dans le parti de ia cour 
qui, de concert avec le général Dus­
manis, faisait de l’agitation en fa-

Bucarest, 12, via Londres, 13.— 
4.55 a. m,—Un rapport officiel pu­
blié par le bureau de la guerre au­
jourd’hui annonce que la retraite 
des Autrichiens en Transylvanie se 
continue. Voici le texte du rapport :

“ Sur le front nord et nord-ouest, 
l'ennemi continue à battre en re­
traite vers l’ouest, dans les vallées 
du Maros supérieur et de la rivière

veur des empires centraux, figu­
raient les princes Nicolas et An­
dré.”

Le prince héritier Georges a tou­
jours eu une attitude correcte au 
point de vue des Alliés. Suivant cet­
te version, cependant, au roi seule­
ment revient le crédit d’avoir empê­
ché la Grèce d’entrer dans la lice 
aux côtés des Austro-Allemands.

UNE VISITE CHEZ 
DUPUIS FRERES

D’ELEGANTS MODELES PARI­
SIENS ET NEW-YORKAIS.

Après un après-midi passé à l’ex­
position des modes de l’automne, 
au magasin Dupuis, on ne peint que 
conseiller aux mères et aux jeunes 
filles canadiennes-françaises d’al­
ler y faire une visite pour y étudier 
sur d’élégants modèles vivants tou­
tes les nouveautés et les créations 
parisiennes et new-yorkaises de 
l’automne.

La promenade de ces modèles se 
fait aux accords d’un orchestre de 
jeunes filles, sur une longue estra­
de élevée dans une allonge nou­
velle dont on a l’intention de faire 
cet hiver un rayon pour les fourru­
res.

Les manteaux de fourrure et de 
peluche, amples et longs, avec lar­
ges manchettes et rabat rejeté en ar­
rière, semblent destinés à beaucoup 
se porter celle saison.

La coupe des costumes pour fem­
mes et jeunes filles s’apparente de 
très près avec celle de l’an dernier; 
les lignes sont exactement les mê­
mes, mais les redingotes, amples 
aussi, tombent plus bas tandis que 
les jupes descendent jusqu’à la che­
ville.

Les chapeaux prennent mille for­
mes différentes; ils sont tous jolis 
et très modesies; plus de ces mo­
rions minuscules qu'on se fichait 
distraitement sur un côté de la tète 
et pas plus de larges chapeaux cha- 
loupants qu’on chargeait à les dé­
former de trop de fleurs et de trop 
■de rubans.

Les nuances nouvelles pour les 
garniiures sont le rouge cardinal, le 
violet, le vieux rose. Comme for­
mes, le canotier, le champignon, 
la cocarde, le tricorne, le béguin et 
le jockey enjolivés d’ailes, d’aigret­
tes et de soutache argenté.

Les étoffes à la mode pour les 
jupes sont la gabardine, la serge et 
la soie.

Si les chapeaux sont taillés en 
formes d’un goût sûr e* original, il 
convient d’apporter aussi son at­
tention aux lignes gracieuses que 
l’on sait donner à un pied de fem­
me avec les chaussures hautes et fi­
nes, d’un gris perte et d’un brun 
beige. Quelques ténues voilettes, 
jetées sur le chapeau pour ne cou­
vrir que le haut du visage, et, pour 
quelques élégantes, la canne mili­
taire, voilà qui finit la toilette.

Tout est à voir chez Dupuis, et 
les choses d’un bon goût y sont aus­
si d’un prix raisonnable.
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LA CAMPAGNE DE
CHARLES HUGHES

UNE TOURNEE DE QUATORZE 
MILLE MILLES.

Nexv-York, 13. — Le candidat ré­
publicain, Charles E. Hughes, ter­
mine sa tournée présidentielle au­
jourd’hui. Cette tournée eist peut- 
être la plus longue qu’ait jamais en­
trepris un candidat à la présidence.

M. Hughes est parti d’ici dans la 
nuit du 5 août. Son voyage a donc 
duré 39 jours.

Il partit de Portland, Aiaine, se 
rendit à San Diego, en Californie. 
Il alla des frontières du Canada à 
celle du Mexique. Il visita 25 Etats, 
parla dans les principaux centres 
du pays, et dams dix capitales. 
Il fit 11,494 «nilles en chemin de 
fer. En plus, il fit à peu près 400 
milles par semaine en automobile, 
ce qui donne un total de 14,000 mil­
les de parcours.

Il a voyagé sur 15 chemins de fer 
différents.

Muta.
“ Sur le front sud. on a arrêté, sur 

Danube, la navigation des navi­
res marchands ennemis. Sur le front 
de la Dobrudja, les opérations pro­
gressent.

“ Des aéroplanes enemis ont bom­
bardé les villes de Piatra et Neamt- 
zu, tuant un vieillard et blessant 
grièvement deux enfants.

ON COMMENCE LE PROCES DE 
JOSEPH CARDIN ET D’ALPHON­
SE CHARBONNEAU, ACCUSES 
DU MEURTRE DE ROMEO BI­
NETTE.

La troisième séance des Assises 
criminelles a commencé ce matin 
devant le juge Cross par l’assermen­
tation du petit jury appelé à enten­
dre la cause de Joseph Cardin et 
d’Alphonse Charbonneau, accusés du 
meurtre de Roméo Binette. Mes Pru­
neau et Philippe Monette défendent 
les inculpés.

Le docteur McTaggart, de la Mor­
gue, donne rapport de l’autopsie du 
cadavre, La blessure reçue au côte 
de la tête par la victime peut avoir 
pour cause un coup ou une chute.

C’est une hémorragie cérébrale 
qui a entraîné la mort après quelques 
heures d’inconscience.

La mère du défunt, Mme Pierre 
Binette, est ensuite appelée à la bar­
re pour ne dire que son fils n’a fait 
devant elle aucune déclaration et 
qu’il était après l’attentat avec un 
nommé Bélanger dont le nom revient 
à chaque minute dans la cause.

Le docteur Emile Fortier jure lui 
aussi avoir reconnu Bélanger quand 
il rendit ses soins professionnels à 
Binette, qui était en outre accompa­
gné d'un troisième dont on ne sait 
le nom.

Suit le témoignage le plus impor­
tant, celui de l’agent secret Adélard 
Laberge. Celui-ci a arrêté Charbon­
neau, le 10 juillet, six jours après 
l’attentat et quatre jours après la 
mort de la victime.

Il était sur la place Viger avec Bé­
langer qui servait de cicerone aux 
détectives quand ce dernier reconnu 
Charbonneau, endormi sur un banc 
où ils prirent tous deux place.

Ici le témoin fait le récit d’une 
conversation que l’avocat de l’incul­
pé Charbonneau, Me Monette. de­
mande au tribunal de ne pas admet­
tre au dossier. A ceci. Me Waish 
répond que cette conversation, de 
quelque nature qu’elle puisse être, ne 
servira pas contre les accusés et qu’il 
abandonnera la cause si les paroles 
qui y ont été prononcées sont les 
seules qui puissent incriminer Char­
bonneau et Cardin.

Charbonneau aurait dit à Bélanger, 
rapporte alor le témoin, qu’il avait 
défoncé la porte de la maison de la 
veuve Ménard, aidé de Cardin, que 
ce dernier avait assommé Binette, 
qu’ils avaient séparé l’argent et que 
son complice s’était emparé de l’im­
perméable de leur victime.
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DYNAMITARDS
A NEW-YORK

ON AURAIT DECOUVERT UN
COMPLOT TRAME POUR FAIRE
SAUTER UNE GARE SOUTER­
RAINE.

New-York, 13. — Des détectives 
de Brooklyn font une enquête sur 
un prétendu complot tramé pour 
détruire la gare du réseau souter­
rain, à Brooklyn. Pré*; de la voie 
on a découvert hier soir, à une 
heure avancée, un paquet cylindri­
que haut de 4 pouces et large de 3. 
Il contenait de la dynamite très 
puissante dont on se sert générale­
ment dans les opérations sous-mari­
nes . Les fonctionnaires ont tenu 
l’explosif pour tellement dangereux 
qu’ils l’ont précipité dans la riviè­re.

---------- ----------------

“LETTRES DE FADETTE’
La première série des Lettres de 

Fadette est épuisée à nos bureaux. 
Nous ne pourrons donc plus fournir 
à nos correspondants que la deuxiè­
me.

Elle se vend 25 sous, plus 2 sous 
pour les frais d’expédition par la
poste.

LA BULGARIE 
QUASI-ISOLEE

LE RAVITAILLEMENT PAR LE 
DANUBE EST COUPE ET IL NE 
RESTE PLUS QU'UN SEUL CHE- 
MIN DE FER RELIANT BUDA­
PEST A SOFIA. — LES PRO­
GRES ROUMAINS.

Londres, 13. — On mande de Bu­
carest au “Daily Chronicle” :

Grâce au succès que les Rou­
mains ont remporté en occupant 
Oi'sova, les empires centraux ne 
peuvent plus ravitailler la Bulgarie 
pur eau. En outre comme un seul 
chemin de fer passant à travers .la 
Serbie relie Sofia ù Budapest, il est 
évident que lu perte du Danube est 
d’une importance vitale.

C’est par le Danube que les Aus­
tro-Allemands ont envoyé toutes les 
munitions et tout le matériel de 
guerre qui a permis à l'ennemi non 
seulement de tenir aux Dardanelles 
et à Gallipoli et d’envahir la Serbie, 
mais ausisi de faire face aux Alliés 
à Salonique et de diriger une atta­
que contre la Roumanie.

Dans le système des Carpathes, du 
Danube à la Bukovine, les armées 

i roumaines continuent leur avance. 
Elles ont effectué leur invasion de 
la Transylvanie s&ur une profon­
deur et une longueur moyennes de 
25 milles, et à certains endroits de 
35 milles. Elles se sont assuré la 
possession de la vallée du haut Ma- 
ros par la capture de Toplitza, de 

, Gyorgyo-Sztmikkxs et d’autres villes. 
La pins grande partie de la vallée 
de l’Olt est aux mains des Rou­
mains, qui ont acquis Cziksereda et 
Sepsisan-Gyorgyo. Après avoir pris 
aux premiers jours des hostilités la 
partie inférieure du défilé de Tur- 
nu Ruishu, ils ont remonté la vallée 
de Juil jusqu’à Petroshana, grand 
centre minier d'où l’on extrait du 
charbon d’une qualité supérieure. 
La capture et la possession de ces 
mines porte un rude coup à la vie 
économique de la Hongrie. Si nous 
ajoutons à cela les ressources miné­
rales et agricoles inépuisables que 
les Teutons tiraient de la Transyl­
vanie nous aurons une idée de l'ef­
ficacité do la besogne accomplie 
par la Roumanie.

L’Autriche et l’Allemagne qui pro­
fitaient grandement de la neutra­
lité de ce pays sont privées, non 
seulement du pétrole et des céréa­
les qu’elles en pouvaient importer, 
mais aussi des dernières ressources
Sui restaient à la monarchie des 

apsbourgs en Transylvanie. L’ac­
tion de la Roumanie est donc effec­
tive au point de vue économique 
comme au point de vue militaire. 
De plus l'intervention de Bucarest 
produit un effet déprimant sur le 
moral de l’adversaire et lui enlève 
ses illusions. Voilà pourquoi en 
dépit du malheureux incident de 
Tutrakan, l’on a une confiance ab­
solue dans la victoire en Roumanie, 
et l’on attend avec un calme com­
plet la suite des événements.

------------ «------------

M. WILSON QUITTE
NEW - LONDON

EN ROUTE POUR LONG BRANCH, 
NEW JERSEY.

New London, 13. — Le “May­
flower Yacht” ayant à son bord le 
president Wilson, a quitté le port 
à six heures ce matin. Le “May­
flower” doit conduire le président 
a Sandy Hook, où une automobile 
1 amènera à la Maison-Blanche d’été 
a Long Branch, dans le New Jersey, 

Ce président venait voir sa soeur, 
Mme E. Howe. dangereuiseiment ma­
lade. Hier soir, dès que les méde­
cins lui eurent déclaré qu’ils de­
vraient la tenir sons l’influence 
dopiats jusqu’à sa mort, le prési­
dent jugeant sa présence inutile, dé­
cida de quitter New London, ce 
matin.
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UNE NOTE VULGAIRE
ET GROSSIERE ?

Rome, 13. — Le 25 août dernier, 
l’Autriche envoyait une note dans 
laquelle elle condamnait énergique­
ment la séquestration du Felazzo 
Venezia. L’ambassadeur d’Espagne 
a remis la note .au gouvernement 
italien.

Un communiqué officiel dit que 
la note était conçue en termes vul­
gaires et blessants. Le ministre des 
Affaires étrangères d’Italie a ren­
voyé la note.

AUX ASSISES

TRIBUNAUX CIVILS

ON EXECUTERA 
LES TRAVAUX

LE JUGE G RE EN SH IELDS REN­
VOIE, HIER APRES-MIDI, L'IN­
JONCTION DE M. HENRI DE-

r""1"-11-"fÜmËzTe,T^BA^Ânad!Ën",,I"—""l

HEROS
I

II Mt tr«» bon ot ne UUee pa* de maumieee odeuri
Contre mandnt-ponte de 7S eoue noue en expidieron* une livre. ^

La St-Jncques Tobacco Packing, Co., Ltée., St-Jacaucs, Co. Montcalm. Qai.

MERS CONTRE LA VILLE DE 
MONTREAL-NORD POUR EM­
PECHER CELLE-CI D’UTILISER 
SON EMPRUNT.

Dernièrement, (Mu Henri Demers 
demandait l’émission d’un bref d’in­
jonction contre la ville de Montréal- 
Nord pour l'empêcher d’appliquer 
le règlement municipal No 107, ré­
cemment adopté dans le but de 
l’autoriser à emprunter la somme 
de $200,000 pour effectuer le paie­
ment de certains travaux publics.

Hier, le juge Greenshields, ren­
dant son jugement dans cette cau­
se, a renvoyé la demande du requé­
rant avec dépens.

11 a donné pour raison que le rè­
glement No 107, autour duquel se 
sont livrés les débats, est bel et 
bien valide, malgré tout ce qu’on 
en a dit, puisqu’il a été soumis au 
iliieutenant-gouverneur en conseil, 
qui l’a finalement approuvé.

Cette approbation, du reste, a 
fait remarquer le jucc, était pleine­
ment justifiée par l’urgence des tra­
vaux publics qui forment l’objet du 
règlement : nombre d’affidavits, 
qui ont été produits, établissent 
cette justification, car ils démon­
trent la nécessité où se trouvait la 
municipalité d’effectuer un emprunt 
pour compléter des travaux qui au­
trement auraient causé des dom­
mages sérieux à la villle.

Le requérant d’ailleurs, dit en 
terminant le juge Greenshields, n’a 
pas établi une preuve suffisante 
pour permettre à la Cour d’interve­
nir dans l’administration des affai­
res de la ville de Montréal-Nord.

OBJECTIONS RENVOYEES
La juge Greenshields a également 

renvoyé, hier, l’exception préllimi- 
naire inscrite par M. Denis Tansey, 
le 2i2 juillet dernier, dans la pour­
suite en contestation d’élection di­
rigée contre lui par M. Thomas 
Bryan.

Les faits allégués par M. Tansey 
sont, en substance, les suivants :

La requete en contestation de l’é­
lection mentionne le nom de l’offi- 
çier-rapporteur et ceux de ses ad­
joints come étant les défendeurs. 
La garantie fournie par le requé­
rant est insuffisante ; l’affidavit n’a 
pas été signé en conformité avec la 
loi et il est nu] ; on n’en a pas ser­
vi la vraie copie au défendeur et du 
reste, le document n’établit pas 
devant qui il a été signé, 

i Dans la décision qu’i8 a rendue, 
Je juge Greenshields considère que 
M. Tansey, seul, se trouvait être dé­
fendeur dans la requête et que les 
conclusions ont été dirigées contre 
lui.

Le dépôt de $1,000, dit-il, fait par 
le requérant est suffisant et confor­
me aux exigences de la loi. L’affi­
davit a été signé devant un fonc­
tionnaire dûment autorisé à le rece­
voir. I] est vrai qu’une copie de 
l'affidavit servie au défendeur ne 
portait pas le nom du commissaire 
devant qui il avait été si<mé mais 
cette omission n’a causé aucun pré­
judice à M. Tansey.

LA VILLE PERD SA CAUSE
L’Ecole Normale des filles, sise à 

l’angle des rues Atwater et Closse, 
est subventionnée par le gouverne­
ment provincial qui lui accorde 
une allocation annuelle de $15,000. 
Les Révérendes Soeurs retirent en 
outre de leurs élèves une somme 
de $9,000 environ ; cet argent doit 
suffire à l’entretien de la maison, 
au coût de la noiirritôre du per­
sonnel, professeurs et élèves, etc.

Les évaluateurs municipaux 
ayant fixé, en 1915, à $23,500 la va­
leur locative annuelle de l’école, 
les Soeurs de la Congrégation en 
appelèrent devant le magistrat de 
ville Semple qui, le 5 mai 1915, 
après avoir pris connaissance des 
faits, renversa la décision des éva­
luateurs et réduisit leur évaluation 
à $12,500.

Dr dernièrement la villle en ap­
pelait à son tour devant la Cour su­
périeure, pour faire réviser le ju­
gement qui avait été rendu en cor­
rectionnelle.

Cet appel a été rejeté, hier, par 
le juge Allard, qui a déclaré que si 
l’on considère la situation de cette 
institution, son évaluation immobi­
lière tcflle qu’elle a été fixée à 
$12,500 par an, est juste et raisonna­
ble.

QUEBEC 
VAL CARTIER 

HOTEL LAC SAINT-JOSEPH
9,30 a.m. tous les jours, excepté le dimanche.

WAGON-PALAIS-BUFFET

1 1.30 chaque nuit.—Wagons-lits.
Pour billets, réeenree, etc., s'adreeeer au bureau dea billeta de la Tille, 23# 

rue Saint-Jacques, ou au bureau dea billets de la sure, rue Sainte-Catherine est.

UN LIVRE D’OR

LE MARIAGE OU LA 
GRANDE QUESTION

par M. HAMEL1N. curé

2000 vol» vendus en 2 mois
Très intéressant et instructif, étale­

ment profitable aux gens mariés et 
aux jeunes personnes, garçons et 
filles. Ce lirre D’OR qu’on u aussi 
appelé une MINE D’OR, contient 350 
pages, est relié en toile (pleine reliu­
re). et se vend 90 sous, par la poste. 
$1.00.

En vente chez GRANGER FRERES, 
43, rue Netre-Dame ouest, Montréal.

INVENTION
En tous i>ays. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION &. MARION 
364 rue Université. Montréal.

L’EAU RIGA
GUÉRIT

CONSTIPATION HABITUELLE

! MAISONS D’EDUCATION

rECOLE
COMMERCIALE PRATIQUE

LALIME -,
SAINT-HYACINTHE, QUE. 

Sténographie, Clavigraphie, Compta­
bilité, sous toutes se» formes, 

Télégraphie, Administration 
des gares

ANGLAIS, FRANÇAIS 
Les cours de l’Ecole Lalime sont 

complets, essentiellement rapides et 
pratiques. Un soin individuel est 
dotoné à chaque élève.

L’mnamignmmmnt de VAnglaie 
Comme l’anglais est tout à fait 

Indispensable, l’Ecole Lalime atta­
che une importance toute spéciale 
à l'enseignement de cette langue. 

Le cours d’anglais est donné par 
un professeur éminent, et l'élève 
qui veut s'appliquer à l’étude 
pourra, sous son habile direction, 
maitriser l’anglais en ps de temps.

V

Demandes le prospectus de

L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE 
LALIME LIMITEE

Saint-Hyacinthe. Que. J

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure, No 1941. 
Joseph-Alphonse Bégin, notaire, ci- 
devant de la ville de Windsor, dans 
le district de St-François, et actu­
ellement de la cité de Montréal, 
district de Montréal, demandeur, vs 
Wilbrod Pagnuelo, de Trinidgd, 
dans l’Etat du Colorado, i’un des 
Etats-Unis d’Amérique, défendeur. 
Il est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois. Montréal, 19 
août 1916. T. Dépatie, dépuié pro­
tonotaire. Dorais et Dorais, procu­
reurs du demandeur.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
ri-.l. Cour d- Circuit No IfiOüT—A. Laffitte, 
défcrandeur, vs. H. A. Halsey, défendeur. 
Le 22me jour de septembre 19Î6 à une heu­
re de l’après-midi, au domicil du dit dé­
fendeur, au No 853 rue Durocher, en la cité 
d’Outremont, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. J. B. TRU­
DEAU, H.C.S.

Montréal, 13 septembre 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 9539—A. G. Virtue, 
demandeur, vs. Joseph Cohen défendeur. Le 
22me jour de septembre 1916 à dix heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 16 rue Saint-Jacques, 
chambre 1 en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en fournitures de bureau, etc. 
Conditions : argent comptant. J. H. DOCKS- 
TADER, H.US.

Montréal, 13 septembre 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1220-—W. Cayford 
et al., vs. Thomas O. Woods. Le 22me jour 
de septembre 1916 à dix heures de l’avant- 
midi, ii lu place d’affaires du dit défen­
deur, au No 115 rue Milton en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions: argent comp­
tant. G. A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 13 septembre 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1220—Walter Cay­
ford et ai., vs. Thomas O. Woods. D' 22mo 
jour de septembre 1916. à onze heures de 
Pavant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 1349 rue Saint-Denis, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. G. A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 13 septembre 1916.

214 Ouest, Ste-Catherine, Montréal. 
FONDE EN 1895 

Enseignement individuel k jour et 
le soir. Positions assurées. Prospec­
tus sur demande. Tél. Main 309,

ANGUS CAZA, Princ. 
Rentrée le 15 août.

COMPAGNIE CANADIENNE 
D’ADMINISTRATION

Administration 
Avances sur loyers 
Assurances

97 rue SAINT-JACQUES

BAINS LAURENT1ENS
Allez faire un plongeon dans l’im­

mense réservoir. Angle des rues Craig 
et Beaudry, 25 sous, y co^npris la 
malette, les serviettes et le savon. En­
fants, 15 sous.

TELEPHONE EST 3502

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour de circuit, No 12205. 
David Racette, épicier, des cité et 
district de Montréal, demandeur, vs 
Frederick James Mills, autrefois des 
cité et district de Montréal, et en­
suite de Bel isle’s Mills, dans ia pa­
roisse de Sainte-Agathe des Monts 
(district de Terrebonne), et main­
tenant de lieux inconnus, défen­
deur. Tl est ordonné au défendeur 
de comparairie dans le mois. Mont­
réal, 8 septembre 1916. S.-E. Meu­
nier, député greffier de la dite 
Cour, J.-A.-E. Dion, procureur du 
demandeur.

Ce journal est imprimé au No 43 rue 
Saint-Vincent, b Montréal, par l’IMPRIME­
RIE POPULAIRE (à responsabilité limitée), 
J. N. Chevrier, gérant général.

FEUILLETON DU DEVOIR

par M. DELLY

37
(Suite)

—Vous voyez comme ma petite 
cousine me gâte?... Et elle dispo­
se sas fleurs avec un goût étonnant! 
Ces jolis doigts sont d’une habileté 
féerique et réussissent tout ce qu'ils 
entreprennent.

Aniouta protesta, en rougissant 
sous l’éloge:

—Oh! vous exagérez! Je ne suis 
pas si adroite que ceJa.

—J’ai le témoignage de Liouba, 
qui est ton professeur de couture, 
de broderie, etc. Quant aux fleurs, 
j’en juge par moi-même... Allons, 
à tout à l’heure, ma fauvette. Vers 
dix heures et demie, je te donne­
rai ta leçon d’histoire, si tu n'es

pas fatiguée.
—Oh! pas du tout!
Et elle s’éloigna, de nouveau joy­

euse, ayant vu son inquiétude s’é­
vanouir devant l’affectueux accueil 
de Boris — assurée aussi, par un 
instinct profond, du triomphe dé­
finitif de son influence sur celle de 
Brunhilde.

Cependant, quand elle vit passer 
l'heure sans que parût Boris, elle 
commença de se demander s’il ne 
l'avait pas oubliée, en la compagnie 
de Mlle de Halweg. Un peu nerveu­
se, elle allait et venait à travere ie 
cabinet où elle attendait son cou­
sin. Puis elle s’approchait d’une 
fenêtre et regardait si elle ne l’a­
percevait pas.

Elle le vit enfin, qui arrivait 
avec Brunhilde. Tous deux échan­
geaient quelques mots, visiblement 
sans beaucoup d’entrain. Le com­
te avait son air de froideur railleu­
se; Brunhilde redressait le front, 
avec un regard de bravade. Elle vit 
la fillette debout au seuil du cabi­
net de Boris. Une flamme haineu­
se passa dans ses yeux, et ses lèvres 
se retroussèrent en un sourire mau­
vais.

—Voilà votre bien-aimée pupille 
qui vous attend, Boris... Je crois, 
mon cher cousin, qu’elle a si bien 
pris tout votre coeur qu’il ne vous 
reste rien à en distraire pour au­
cun être au monde. Prenez garde, 
car ces petites filles sont terrible­
ment accapareuses, avec leur affec­
tion naïve! ,

Il riposta sèchement, irrité par 
le ton ironique de l’Allemande et 
par l’animosité contre Aniouta qui 
perçait dans ses paroles:

—Je sais des femmes qui le sont 
bien autrement et qui n’ont pas 
l’excuse de cette “affection naïve”.

Elle soutint hardiment son re­
gard, devenu dur et dédaigneux.

—'Elles ont mieux que cela. Mais 
il y a toujours des aveugles et des 
fous dans le monde.

—Certainement. J’en connais
même beaucoup. Mais je ne suis pas

de ce nombre, grâce au ciel.
Elle eut un rire étouffé.
—Le croyez-vous? Eh bien! je 

vous assure du contraire, et vous 
vous en apercevrez avant long­
temps.

Ils arrivaient à la terrasse, où ils 
se séparèrent sans un mot de plus. 
Boris entra dans son cabinet et 
jeta sur un meuble sa casquette 
blanche, d’un geste impatient.

—Je suis en retard, ma pauvre 
petite? La politesse m’empêchait de 
laisser là Brunhilde, qui voulait 
prolonger la promenade. En moi- 
même, je l’envoyais au diable, car 
je savais bien que tu m’attendais.

Il avait les sourcils froncés, la 
bouche dédaigneuse. Mais Aniouta 
n’éprouva aucune crainte de ces 
symptômes d'un mécontentement 
qui, elle le sentait bien, ne s’adres­
sait pas à elle. De fait, iis disparu­
rent très vite, tandis que Boris, 
penché vers son élève très attenti­
ve, lui parlait de ia guerre franco- 
ailemande de 1870, où un parent 
d’Aniouta, du côté maternel, avait 
combattu pour la France qu’il ai­
mait comme une seconde patrie.

La fillette évoquait ce souvenir 
avec enthousiasme. Les gestes che­
valeresques ou héroïques excitaient 
toujours son admiration. Et en la 
circonstance, elle était particulière­

ment satisfaite de penser que ce 
parent inconnu s’était battu contre 
la patrie de Brunhilde.

Boris, lui, tout entier à l’intérêt 
de ce cours d’histoire fait à la plus 
intelligente et à la plus charmante 
des petites soeurs, oubliait l’en­
nuyeuse promenade au cours de la­
quelle Brunhilde avait essayé, vai­
nement, de le faire sortir de la ré­
serve hautaine dans laquelle il se 
confinait. La Walbyrie superbe, la 
conquérante dont le front altier se 
redressait sous le casque de che­
veux sombres, venait de subir une 
défaite écrasante — irrémédiable— 
elle l’avait compris au profond dé­
dain entrevu dans le regard de Bo­
ris.

Mais elle se réservait la vengean­
ce, plaisir des dieux — et des guer­
rières du Walhalla.

XJ
Elle en trouva l’occasion dès le 

lendemain, très facilement.
A cause de la chaleur, tous les 

hôtes de Klevna étaient restés, 
dans l’après-midi, sur la terrasse 
qui s’étendait devant la façade est 
du château.

La comtesse Vlavesky et les da­
mes Zernof travaillaient à des bro­
deries; Brunhilde, qui n'aimait pas 
les travaux manuels, parcourait un 
livre en échangeant de temps à au­

tre des réflexions avec Cyrille 
qu’elle avait, d’un geste aimable, in­
vité à s’asseoir près d'elle; Mme de 
Brégny, souffrant d’un commence­
ment de migraine, demeurait som­
nolente et inactive.

Un peu plus loin, le baron de 
Halweg, par d’habiles chemins dé­
tournés, avait entrepris M. de Bré­
gny sur un sujet brûlant: la valeur 
comparative des différentes artille­
ries européennes. Mais il avait af­
faire à forte partie, et le capitaine 
Vlavesky se tenait à grand’peine de 
rire, en entendant l'officier fran­
çais donner à son trop curieux in­
terlocuteur, avec un impertubablc 
sang-froid, les plus étonnants dé­
tails sur les armements français, 
russes, italiens...

Il savait tout, ce Brégny! Négli­
gemment, il disait: “On m’a racon­
té ceci... Je ne sais trop s’il faut 
le croire... Pour mon compte, je 
suis sceptique__”

Mais le baron prussien notait 
•dans sa mémoire ces renseigne­
ments inédits, arrachés à la vanité 
de ce Français désireux de mon­
trer ses capacités.

Les voyages d’agrément eux-mê­
mes devaient servir à la gloire de 
la plus grande Allemagne, et ia 
perspective d’avoir pour gendre un 
officier ruse très haut coté dans

tous les cercles militaires, familier 
des membres de ia famille impé­
riale, par conséquent apte à con­
naître bien des secrets intéressants, 
avait pesé d’un grand poids dans 
son désir nie voir Brunhilde réus­
sir près de son cousin.

A défaut d’une très grosse fortu­
ne personnelle, le comte Boris Vla­
vesky aurait permis à son beau- 
père de faire ia sienne et de recon­
quérir la faveur de son impérial 
maître, par le moyen des rensei­
gnements précieux que M. de Hal­
weg aurait été à même de recueil­
lir.

Hélas! le pot au lait de Perrette 
était brisé! En rentrant ce matin 
de sa promenade avec le comte, 
Brunhilde, pâle de rage concenirée, 
lui avait jeté ces mots:

—Il faut changer de route. J'é­
pouserai Cyrille... Mais malheur à 
celui qui m’a outragée, en refusant 
l’amour que je lui offrais! Pour la 
première fois de ma vie, j’ai subi 
aujourd’hui une humiliation atroce. 
Cela, je ne l’oublierai jamais!

A SUIVRE

V
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Le temps qu’il fera
B*au et chaud. auWI d'orare* «u 

areraeR.

Chiffres fournis par R. da Meslé, 
gérant de Hearn et Harrison, 3.12 rua 
Notre-Dame ouest.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum .. .. .. 75
Même date l'an dernier.............. 60
Aujourd’hui minimum................ 60
Même date l'an dernier............... 52

BAROMETRE : fih a.m., 30.10; Uh 
a m., 30.07; Ih p in., 30.05.

DEMAIN, JEUDI 14 SEPTEMBRE 
Exaltation de la Sainte Croix.

Lever du soleil............................ 5.38
Coucher du soleil.......................... 6.12
Lever de la lune.......................... 7.04
Coucher de la lune.................... 6.52

Dernier quartier de la lune, le 19, 
à 0h. 41m. du matin.

LES RAPAILLAGES
Le.% Rapaillages, le recueil de scè­

nes et récits du terroir que vient de 
publier M, l’abbé Lionel Groulx, 
sont assurément destinés à un gros 
succès. Nous en recueillôns déjà de 
grands élo“es.

Les Rapaillages se vendent 40 
sous l’exemplaire (plus 3 sous pour 
les frais de port) ; $3.50 la douzai­
ne, $25 le cent. Les frais d'expédi­
tion sont toujours à la charge de 
l’acquéreur.

Les Rapaillages sont en vente aux 
bureaux du Devoir et aux librairies 
Granger Frères; Beauchemin, No­
tre-Dame. Saint-Louis, Langevin et 
L’Archevêque, Pinault.

UN APPEL DE
L’INSTITUT BRUCHÉSI

Forcé par les conditions actuelles 
de l’industrie du verre, et ne pou­
vant plus acheter de bouteilles pour 
la distribution des remèdes aux tu­
berculeux de son dispensaire, l’Ins­
titut Bruchési fait un appel au pu­
blic. II demande à tous ceux qui 
auraient en leur possession des bou­
teilles inutilisées de lui en faire l'au­
mône. Dè même pour les journaux 
ou revues, pour l’empaquetage.

L’Institut Bruchési recevra avec 
plaisir tous les paquets ; il suffira 
même de téléphoner à Est 5920 et 
l’on ira les chercher à domicile.

C’est une manière assez simple et 
très facile pour un grand nombre 
de coopérer à l’oeuvre antitubercu­
leuse. Même les plus pauvres peu­
vent ainsi devenir les bienfaiteurs 
des tuberculeux.

M. J.-M.jmiER
Juliette, 13. — M. J.-M. Tellier, ap­

prend-on, a reçu hiur, d’Ottawa, l’a­
vis officiel de sa nomination par le 
cabinet, au poste de juge de la Cour 
supérieure, à Montréal, en remplace­
ment de feu le juge Charbonneau.

M. MARTIN
TAXÉ

DE CHANTAGE
COM MES T DEVAIT S'EFFECTUER 

LA VESTE D'US TERRAIS DE 
LA VILLE A LA BANQUE PRO- 
VISCIALE. — M. LARIVIERE 
PARLE DE LA POLITIQUE 
MALHEUREUSE DES ASSEN­
IONS.

POUR LIBERER
JA BELGIQUE

OS DIT QUE L'ANGLETERRE DE­
BARQUERAIT DES TROUPES 
POUR PRENDRE L'ENNEMI PAR 
L’ARRIERE.

Berlin, 13 — D’après des rensei­
gnements reçus de la Haye, la Gran­
de-Bretagne serait à étudier sérieu­
sement le projet d’une attaque con­
tre les forces allemandes de Belgi­
que. Elle débarquerait des troupes 
sur les côtes de la Belgique pour 
attaquer l’armée allemande par l’ar­
riéré.

S’il y a une part de vérité'dans ce 
communiqué, les cercles officiels 
affirment ne rien connaître de ce 
fameux projet. L’on dit aussi que 
bon nombre considèrent ce projet 
comme le seul plausible pour parve­
nir à chasser les ennemis de la Bel- 
giriue, si toutefois la Hollande n’é­
tait pas aussi déterminée à défendre 
sa neutralité contre quiconque es­
saiera de la violer. Les Hollandais 
désirent se tenir hors du conflit.

Les hommes d’affaires américains 
arrivant de Hollande disent qu’une 
forte antipathie règne dans le mon­
de des affaires et de la finance con­
tre j’AmériqUe. Ce mécontentement 
est 'dû à ce que les Américains, dit- 
on, n’ont pas défendu les intérêts 
des neutres comme ils l’auraient pu.

LES RUSSES TIENNENT 
DANS LES CARPATHES

TOUS LES EFFORTS DE L’ENNE­
MI SONT FRUSTRES. — ACTIVI­
TE DANS LA BALTIQUE.
Petrograd, 13 via Londres, 3 p.m.— 

Les Russes conservent le terrain qu’­
ils ont gagné récemment dans les 
Carpathes, en dépit de fortes contre- 
attaques des forces teutonnes, d’a­
près. le rapport du War Office au­
jourd'hui qui dit:

“Dans la région de Riga et sur la 
Dvina, l’activité des aéroplanes en- 
nemjs a considérablement augmenté.

“Dans la région au sud de Jesupol 
(en Galicie), 10 milles au sud de 
Haliez, l’ennemi tente de traverser la 
rivière Pystritza mais en fut empê­
ché par notre feu

“Dans la région boisée des Carpa- 
thes, le long du cours supérieur de la 
rivière Charny-Chicemosh, l’enne­
mi lança sur les hauteurs sans suc­
cès des attaques sur les hauteurs cap­
turées par nous.

"Dans la Baltique, le soir du 9 sep­
tembre, notre flotte a bombardé avec 
succès des chalutiers ennemis dans 
le détroit d'Irben. Quelques-uns 
d'entre eux furent forcés daüerrir.

“Front caucasien — La situation 
n a pas changé.”

GENERAL ROUMAIN
NOYE EN FUYANT ?

Berlin, 13 — Suivant des rapports 
de Sofia, dit aujourd’hui l’agence 
Outre-mer, le général Bessarabesku, 
commandant de la forteresse rou- 
rpaine de Tqrtukai, qui a été récem­
ment capturée, a tenté de se sauver 
en chaloupe après la réduction des 
dernières fortifications. Mais, dit le 
message, l’artillerie bulgare a coulé 
1 embarcation et le général .s’est
aoyé dans le Danube.

Il y a quelques semaines, les com­
missaires acceptaient l’offre de la 
St. Lawrence Boulevard Co., qui de­
mandait à acheter de Ig ville, à 30 
sous du pied, une lisière de terrain 
située à l’angle des boulevards 
(îouin et Saint-Laurent. Or, lundi 
dernier, pendant qu’ils siégeaient 
tranquillement dans la salle du 
conseil, on venait les informer que 
la ville allait vendre son terrain 
non pas à la compagnie en question 
mais à une maison de banque et 
sur-le-champ, ils rescindaient leur 
résolution.

Dans l’après-midi, au conseil, 
plusieurs échevins voulurent discu­
ter le premier rapport du bureau 
des commisaircs recommandant la 
vente du terrain: un d’entre eux 
prétendit que la ville faisait un bien 
mauvais marché en acceptant 30 
sous du pied, quand elle en avait 
payé $2.00. Finalement, le maire 
déclara le premier rapport illégal 
et...

Ce matin, chez nos commissaires, 
on discutait de nouveau cette ques­
tion d’achat. La St. Lawrence Bou­
levard et la Banque Provinciale, 
cette fois, étaient représentées par 
MM. H. Paiement et T. Bienvenue.

Après avoir déclaré ((ne la com­
pagnie immobilière achetait de la 
ville à 30 sou-s et revendait à 25 à 
la maison de banque, comme il le 
prouva par la correspondance 
échangée entre les deux parties, M. 
Paiement demanda si les commis­
saires persistaient à vouloir vendre 
au prix convenu. M. Villeneuve 
répondit affirmativement en faisant 
remarquer que la ville transigeait 
avantageusement, càr le prix de 
$2.00 qu’elle avait payé pour le ter­
rain en question ét'ait exorbitant. 
Mais Son Honneur, après avoir don­
né quelques explications sur la va­
leur immobilière dans le quartier 
où se trouve ce dernier, déclara 
qu’il ne consentirait à vendre ce 
terrain qu’à 50 sous le pied.

Au cours de la discussion qui 
s’ensuivit, comme le maire venait 
de déclarer que l’on construirait 
avant longtemps un pont qui re­
lierait le chemin Lajeunesse au 
comité de Laval, et que cela aug­
menterait considérablement la va­
leur de la propriété, M. Villeneuve 
lui lança cette phrase:

—Vous voulez faire chanter la 
Banque Provinciale, M. le maire.

rit le maire protestant de ses bon­
nes intentions, M. Villeneuve ajou­
ta :

_ —Au fait, vous êtes peut-être sé­
rieux ; en construisant un nouveau 
pont, ça augmenterait vos terrains 
de l’autre côté de la rivière des 
Prairies. Eh bien ! s’il ne s’agit que 
de moi, ce pont ne se construira 
pas...

Le bureau des commissaires fera 
connaître demain sa décision à la 
compagnie et à la banque.

UNE DES CAUSES DU MAL
Une des causes qui ont le plus 

contribué à engager la ville dans 
l’impasse financière où elle sè débat 
actuellement, c’est sans contredit, 
avec les travaux pour la plupart in- 
intelligemment exécutés depuis six 
ans, les annexions de' certaines mu­
nicipalités.

Le comité de législation munici­
pal. qui constate aujourd’hui que la 
dette de la ville serait de beaucoup 
moins considérable si l'on eut mis 
de côté cètte politique malheureuse, 
se prépare à lui “trancher la tète” 
lors de l’ouverture de la prochaine 
session provinciale.

Rencontré ce matin, le leader du 
conseil nous déclarait qu’il allait 
réitérer sa demande au bureau des 
commissaires au sujet des dettes des 
municipalités qui ne sont pas enco­
re annexées.

—Je leur demanderai, disait M. 
Larivière, qu'ils nous fournissent le 
montant de celles de Maisonneuve, 
de Verdun, d’Outremont et de West- 
mount. afin qu’une fois fondues avec 
celle de Montréal on sache quel sera 
le pourcentage de la dette globale 
de la ville. Vous savez où je veux 
ep venir ? Je voudrais trancher la 
tête à cette folle politique d’an­
nexion qui a mis Montréal dans la 
dèche ; on nous a déjà jeté sur les 
bras trop de municipalités qui ne 
pouvaient plus marcher tout seules.

Le mouvoir d’emprunt de la ville 
est actuellement de 12 pour cent de 
la valeur immobilière taxable.

ON NE VEUT PAS 
D’INTERVENTION

LES GREVISTES REFUSENT L'AR­
BITRAGE DU MAIRE MIT­
CHELL.

_____ ____ __________LE PONT DE QUÉBEC

EIFFEL TROUVAIT L’ENTREPRISE 
HASARDEUSE

Le célèbre ingénieur français aurait déclaré à 
Honoré Mercier que la mise en place de la 
travée centrale était presque impossible. — 
Nouvelles théories sur la cause de l'accident.

un “ bluff ” où Acheter Demain-

Québec, 13. — Honoré Mercier, 
pendant qu’i] était premier minis­
tre >à Québec, s’est occupé du projet 
de construction du pont au Gap 
Bouge. Il avait reçu plusieurs sug­
gestions à ce sujet et même quel­
ques plans. Il avait fait un assez vo­
lumineux dossier de toutes ces piè­
ces. qui pouvaient un jour ou rau- 
tre être utilisées si le projet pre­
nait quelques développements.

On ranuorte que M. Mercier en­
voya tout ce dossier à M. Eiffel, le 
célèbre ingénieur français cons­
tructeur de la tour qui porte son 
nom, à Paris, en le priant d’en étu­
dier toutes les pièces et lui deman­
dant son opinion sur la construc­
tion d’un pont suspendu au Gap 
Rouge.

M. Eiffel aurait répondu à M.
Mercier qui» ce n’était peut-être pas 
une entreprise impossible, parce 
que le génie civil faisait sans cesse 
de grands progrès, mais qu’elle lui 
paraissait excessivement hasardeu­
se. Et il! aurait ajouté que. dans tous 
1er cas, Ja pose de la travée centrale 
constituerait une opération sî dif­
ficile, qu’il ne voyait pas comment 
on pouvait l’effectuer avec succès.

On pous assure que tout ce dos­
sier, comprenant l'opinion écrite 
du grand ingénieur français, se 
trouve dans Tes archives du gouver­
nement de Québec.
ERREURS DANS LA TRANSMIS­

SION DES ORDRES ?
M. P. Davis, f’un des entrepre­

neurs du pOnt, émet l’opinion sui­
vante sur les opérations de la pose 
de la travée centrale :

“ H y a eû, d’après moi, une er­
reur dans Ta disposition, à chaque 
extrémité des deux tronçons du 
pont, des appareils téléphoniques 
nécessaires à Ta transmission des 
ordres pour la levée de la travée 
centrale. Un appareil téléphonique 
était placé sur la travée nord et un 
autre sur Ta travée sud. Deux hom­
mes étaient chargés de l’opération.
Iis devaient s’entendre par télé­
phone pour agir au même instant. ensuite raffermis

et dans la même mesure, afin que 
la travée centrale pût s’élever gra­
duellement, lentement, sans se­
cousse et en gardant toujours le 
même niveau.

Or. selon moi, un homme seul 
aurait dû être chargé de ce travail 
délicat sur lequel reposait tout le 
succès de l’entreprise. Cela pouvait 
se faire et aurait dû se faire. Il en 
aurait coûté ià la compagnie un mil­
lier de piastres pour les disposi- 
* ions électriques à cet effet. Mais 
on a pensé que cela devait très bien 
marcher en mettant là, pour contrô­
ler toute Taction, deux hommes très 
(éloignés Tun de Tautrc. mais de­
vant compter l’un sur Tautre pour 
opérer ; qui sait, si l’un n’a pas de­
vancé ou retardé le mouvement 
d’une seconde ou deux ? ce qui au­
rait fait lever la travée plus haut 
d’un bout que de l’autre. Il n’en fal­
lait peut-être pas davantage pour 
briser ou déplacer une des attaches 
de la travée centrale. ”
CRITIQUES CONTRE 

MEURS
LES INGE-

Londres, 13.—On a lu avec beau­
coup d’intérêt en Angleterre les 
nouvelles relatives à l’accident du 
pont de Québec.
' La Pali Mail Gazette déclare qu’il 

semble que les ingénieurs cana­
diens ont dû manquer gravement 
de clairvoyance pour permettre à 
une pareille catastrophe de se pro­
duire deux fois. La même feuille as­
sure que T’entreprise avait soulevé 
beaucoup de critiques aux points de 
vue technique, artistique et finan­
cier. mais que la régularité et la 
rapidité des travaux provoquaient 
l’admiration universelle.

Le directeur de VEngineer n’a 
jamais entendu parler de '"’•’''ques 
relatives au pont. Un ingénieur qui 
a vu le pont en voie de construc­
tion attribue le ma>l\eur qui ést 
arrivé à une défectuosité de l’appa­
reil d’élévation. Par suite de cette 
nouvelle, les cours du Pacifique 
ont d'abord faibli mais ils se sont

GROS SUCCES ALA SOMME
LES FRANÇAIS PRESSENT BOUCHAVESSES ET L'AVANCE CON­

TINUE. ,

New-York, 13.—Le refus du pèé- 
sident Stouts, de la Tnterborough 
Rapid Transit,d’accepter l'interven­
tion du maire Mitchell et de la 
commission du service public dans 
les difficultés entre la,compagnie 
et ses employés, laisse supposer que 
les choses ne pourront pas s’ar­
ranger par cette méthode. M. Stouts 
a promis d’adresser une requête au 
maire Mitchell et à la commission 
du service public dans mielque 
temps. S’il peut remettre les choses 
au point, lui-même, il refusera for­
mellement de laisser des tiers In­
tervenir entre lui et ses mployés.

William B. Fitz.gerald, un des 
chefs de la grève, et ses associés 
rencontreront le maire aujourd’hui, 
alors qu’il aura répondu à la pro­
position d’intervenir. '

AMENDEMENTS À
U LOI LEMIEUX

RESOLUTIONS DE LA FEDERA­
TION CANADIENNE DU T R A- 
VAIL.

Québec, 13.—Le Congrès de la
Fédération canadienne du travail a ______ _____ ________ __
adopté, ce matin,* deT resolutions lixation et la municipalisation

Paris, 13. — Communiqué offi­
ciel de cet après-midi:

Au nord de la Somme, la lutte 
s’est continuée la huit dernière avec 
un succès marqué pour nos armes. 
Nous avons attaqué le village de 
Bouchavesnes vers 8 heures du soir, 
et nous l’avons capturé en entier 
dans une brillante action,, malgré la 
résistance 4e l’ennemi qui s’était 
puissamment retranché. Pendant la 
nuit, notre infanterie s’est organi­
sée dans les positions conquises. 
Les Allemands n’ont pas tenté de 
contre-attaquer.

Ce matin, nos troupes, continuant 
leur avance vers Test, ont pris d'as­
saut Ja ferme du bois L'Abbé, située 
à 600 mètres à Test du chemin de 
Belhune. au sud-est de Bouchaves- 
nes. Nous avons fait quelques autres 
prisonniers au cours de ces engage­
ments, et nous avons capturé une 
grande quantité de matériel de 
guerre. Nous ne pouvons donner en­
core de chiffres précis, à cet égard.

Au nord d’Astre une attaque par 
surprise contre une tranchée alle­
mande dans la région d’Andrechy 
fait tomber d’autres prisonniers 
entre nos mains.

Sur la rive droite de la Meuse, 
nous ayops progressé dans la partie 
septenlironme du bois de Vaux- 
Chapitre. Des combats d’artillerie 
se sont continués avec une activité 
modérée dans la région de F eury- 
le-Chenois, Partout ailleurs la nuit 
a été calme.
TRAVAIL EFFECTIF DES AVIA­

TEURS.
■Sur le front de la Somme, nos 

av:ons -ont livré 17 combats, hier. 
Nous avons abattu 2 machines alle­
mandes, Tune du côté d’Aizcourt et 
Tautre dans le voisinage de Mois- 
lains, alu nord et au nord-est de Pé­
renne. Il semble que 4 autres appa­

reils ennemis ont été sérieusement 
endommagés.

La nuit dernière, une de nos es­
cadrilles aériennes da bombarde 
ment a lancé un grand nombre de 
bombes. Elle a jeié 87 projectiles de 
120 millimetres sur la gare et ,ae 
petits édifices à Guiscard, où 
Ton a obsenvé 2 explosions suivies 
d’un incendie. Elle a lancé 24 
bombes .sut la.gare: de Boise! et les 
dépôts d Hendicourt, 74 sur les ins­
tallations ennemies dans la région 
d’Etain, 32 sur les bivouacs des 
Teutons dans la région de Datnvil- 
lers et 6 sur la gare de Montmedy.

Pendant la’■même nuit, une autre 
de nos escadrilles de bombardement 
a effectué les opérations suivantes: 
elle a lancé 105 bombes sur la gare 
de Thionvtlle, >t 60 sur la fonderie 
d’Uskangen. Pendant ce bombarde 
ment, une de nos machines a fran­
chi deux fois la distance qu’il y a 
à la scène des opérations. Nous 
avons lancé 6 bombes sur les fon 
defies de Rombach et 6 sur la voie 
ferrée, de Metz à Poht-à-Mousson.

RIEN DE NEUF A LA LIGNE 
ANGLAISE.

Londres, 13. — “La situation gé 
nérale n’est pas changée, dit le com­
muniqué officiel de cet après-midi, 
relativement au front anglais, en 
France, Il n’y a rien d’important à 
relever.”

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 13. Le bulletin officiel 

d’aujourd'hui en anonçant la reprise 
violente de la lutte, au nord de la 
Somme, entre Combles et Ja rivière, 
rapporte que les Français sont entrés 
à Bouchavesnes, mais ont subi un 
sanglant échec dans le cours de leurs 
attaques dans le secteur de Thiau- 
mont et de Souville, dans la région 
de Verdun.

DE
M. J.-À. CHEVRIER

UN TEMOIN DECLARE CE MATIN 
A L'ENQUETE QUE M. J. A. CHE­
VRIER LUI AURAIT AVOUE 
AVOIR REÇU $10,000 DE M. LE­
PAGE. APRES QUOI IL AURAIT 
AJOUTE QUE C'ÉTAIT UN 
‘•BLUFF".

AVANCE DES ALLIES EN MACEDOINE
Paris, 13 — Malgré la vive résis­

tance des alliés teutons, les troupes 
serbes ont fait une importante avan­
ce sur le front macédonien, à plu­
sieurs endroits, annonce cet après- 
midi le ministère de la guerre. Un 
violent combat se livre dans les en­
virons du lac Ostrovo, où les Serbes 
out gagné considérablement du ter­
rain.

SORQVITZ EST PRIS
Athènes, 13 — Les troupes fran­

çaises et serbes ont pris l’offensive 
à l’extrémité ocridentale du front 
de Macédoine. Elles ont capturé la

viile de Sorovitz, dans le voisinage de Fiorina.
l>ans la région du mont Beles, les 

tfoupes italiennes se baftent du côté 
de Butloya (à 15 milles à Touest de 
Degur-Hissar), dans le voisinage de 
la Strouma, et à Dzumu. Au nord- 
ouest de Kovel, les Serbes ont occu­
pé une importante position à la sui­
te d’engagements qui ont coûté de 
grandes pertes à l’adversaire. Au 
sud du lac Ostrovo, les troupes fran­
çaises ont accompli une importante 
progression, et leur artillerie a mis 
le feu à plusieurs localités occupées 
par les Bulgares.

importantes demandant .plusieurs 
amendements à la loi Lemieux con­
cernant les différends ouvriers.

Le congrès demande, entre autres 
choses, qu’il ne puisse y avoir de 
grève;à moins qu’elle n’ait été votée 
par les ouvriers au scrutin secret 
et que les patrons n’aient été préve­
nus, que la décision du comité 
d’arbitrage ne puisse être renversée 
pa1- les tribunaux civils et qu’il 
faille être sujef britannique et rési­
dent au pays pour faire partie d’une 
commission d’arbitrage. Cette der­
nière réforme ayant pour but d’éli­
miner les internationaux.

Le congrès a aussi adopté des ré­
solutions recommandant la nationa-

de

tous les services d’utilité publique, 
rétablissement de pensions pour 
les vieillards, l’adoption d’une loi 
pour empêcher les unions interna­
tionales de faire opposition aux 
unions nationales en matière de 
travail.

MORT DE M.
JOSEPH PAQUET

Québec, 13. — M-Joseph Paquet, 
entrepreneur de Lévis, qui construi­
sit l'embranchement de La Tuque et 
une autre section d’une trentaine de 
milles du chemin de fer du Grand 
Nord, est mort hier à THdtel-Dieu de 
Lévis, à Page de 61 an*.

Les choses commencent à trainer 
en longueur à J’enquête de la rue 
Drolet. Ce matin, M. René Chenevert 
a passé plus d’une heure à la tribu­
ne pour répéter en grande partie ce 
qu’il avait déjà dit lors de sa pre­
mière déposition.

Le témoignage le plus important 
a été rendu par M. J. E. Gnriépy. Ce­
lui-ci a jure que M. Chevrier lui a 
dit il y a quelques mois qu’il avait 
d’abord obtenu une hypothèque de 
$20,000 sur la propriété de la rue 
Drolet, ce qui a un peu surpris le 
témoin, puis qu’il avait reçu $10,000 
de M. Lepage. M. Chevrier qui a ju­
ré, lui, dans sa déposition, n’avoir 
rien reçu de M. Lepage, a dit ensui­
te à M. Gariépy qu’il n’avait rien re­
çu et qu’il avait voulu simplement 
le “bluffer”. M. Gariépy déclare 
qu'il croit M. Chevrier capable de 
“bluffer” à ce point.

Avant M. Gariépy, plusieurs au­
tres ont rendu témoignage, Tex-éche- 
vin L. A. Lapointe, Téchevin Lari­
vière, M. L. N. Senécal, secrétaire 
du bureau des commissaires, M. Gau­
thier, gérant à la banque Provincia­
le.

M. L.-A. LAiPOINTE
L’ex-leader du conseil est inter­

rogé par Me Alban Germain. Le té­
moin déclare que pendant que se 
transigeait à l’hôtel de ville Taffai- 
re de la rue Drolei. M. Villeneuve 
lui a fait savoir que les terrains en 
question avaient été vendus par la 
succession Villeneuve pour 70 ou 
75 sous le pied. Lui-même a bien 
compris et Ta dit au conseil ainsi 
qu’à M. Hébert que la ville en ache­
tant la propriété Laviolette n’ache­
tait pas en même temps la ruelle. 
Cette ruelle n’était pas .comprise 
sur les plans présentés à la ville.

Me Gagné rappelle au témoin la 
déclaration faite hier par M. Lepa­
ge. M. Lapointe ne nie pas avoir 
donné un conseil à M. Lepage un 
jour qu'il le rencontra rue Saint- 
Jacques, mais ce conseil n’était 
qu’une répétition de ce qu’il avait 
déjà dit à ses collègues, c’est-à-dire 
que ceux qui voulaient vendre à la 
ville le terrain de la rue Drolet ne 
savaient pas s’y prendre.

TOUT ETAIT BIEN GRAISSE
D'après M. Lapointe, l'affaire de 

la rue Drolet a si bien marché, la 
procédure ordinaire a été si vite ex­
pédiée, enfin tout allait Si bien, 
que pour lui, “tout était bien grais­
sé”, que tout avait été bien soigneu­
sement préparé.

Me Laflamme lui demande ce 
qu’il entend par “bien graisse”. En­
tend-il qU’on avait employé des 
moyens de corruption? — Non, cela 
veut dire crue tout semblait bien 
préparé seulement.

L’EGHEVIN LARIVIERE ET 
M. GAUTHIER

Avant d’aller sur les lieux, M. La- 
rivière a aussi appris que la pro­
priété avait été vendue par la suc­
cession Villeneuve au prix de 70 
sous. M. Villeneuve ne lui a pas 
parlé de la ruelle; plus tard, il en 
a été question au conseil.

M. Gauthier est gérant d’une suc­
cursale de la Banque Provinciale. Il 
y avait à la banque un compte ou­
vert au nom de J.-A. Chevrier et un 
autre au nom de J. Albert Chevrier. 
Au mois d’octobre 1915, le' compte 
était au nom de J.-Albert Chevrier. 
Un dépôt de $1,500 a été fait le 15 
novembre. Le témoin ne peut dire 
comment ce dépôt a été fait, par 
billot, par chèque ou autrement. Il 
produira plus tard le bordereau.

M. RENE CHENEVERT
Le témoin déclare qu’il n’a aucu­

nement essayé de faire chanter M. 
Hébert avec le désistement dç la 
contestation Charpentier. N’est-ce 
pas, lui demande Me Gagné, que 
l’affaire de la rue Drolet était un 
(terrain où tout le monde aurait pu 
s’entendre; le syndicat se défaire 
de la propriété de la rue Drolet, M. 
Hébert voir tomber la contestation 
de son élection et vendre sa maison 
d’Outremont?

—Çe aurait pu être comme ça, 
mais ça ne Ta pas été, répond M. 
Chenevert. Dans le cours de Tété, 
j’avais promis à M. Hébert de faire 
tomber la contestation de son élec­
tion, il n’avait donc plus raison de 
craindre de ce côté.

Le témoin répète ensuite pendant 
plus d’une demi-heure, en réponse 
aux questions de Me Gagné,.ce qu’il a 
déjà dit la première fois qu’il a com­
paru.

Ale Laflamme interroge le témoin 
et veut lui faire dire que si la tran­
saction de la propriété Laviolette 
s'était faite entre deux particuliers 
ie prix de vente aurait été de $153,- 
866 de moins que le prix qqi a été 
fait à la ville.

M. Chènevert répond que la chose 
aurait été bien impossible, le syn­
dicat ayant lui-même payé la pro­
priété $149,799, d’un M. Comte.

Me Laflamme continue ses ques­
tions et veut faire dire au témoin 
que quel que soit ie prix que le syn­
dicat ait donné pour la propriété de la 
rue Drolet, la ville a néanmoins payé 
$153,806 de plus que la valeur réelle 
de la propriété, de l’aveu même de M. 
Lepage /jui est un expert en fait 
d’immeubles. Le témoin dit qu’il ne 
peut se prononcer là-dessus.

M. L. N. SENEGAL
Le serrétaire du bureau des com­

missaires. vient déclarer que les mi­
nutes de la séance du 27 mars au bu­
reau des commissaires sont exactes.

M. J. E. GARIEPY
Le témoin déclare que ,M. Chevrier 

lui a dit qu'il a reçu de l'argent, 
$16.000, de M. Lepage. D’après lui, 
M. Chevrier est un Lepage No 2 et il 
a dû dépenser rondement cet argent.

Le témoin a_ entendu M. Chevrier 
déposer lui-mêane et dire qu’il n’a 
rien reçu de M. Lepage. Après La

(Enrt*ljtré conformément * U loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealougeharaps, 
au Ministère d* l'Agriculture.)
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LAINE GLAGËE, blanche et noire. Spécial, lu boule . * . . * » * . *i O

-Au raz-de-ehausfiée. ’ ■ 1 9

Angle S.-Catherine et Montcalm
Edredon velouté, de 25c, pour

Edredon anglais, fini drap,
de 35c, pour ..........................

Edredon anglais, sans envers 
de 40c, pour..........................

19c
25c

ETOFFES 
A KIMONOS

Edredon uni en laine, rayé, jr _
de 75c, pour.........................

Edredon dans les finalités supérieu­
res, sans envers, très épais. Lar­
geur 2 verges. Régulier 4P 4 >141 
$2.00, pour.......................9 I .<19

N’OUBLIEZ PAS NOTRE OUVER TUEE QUI SE FERA SAMEDI.

CINEMA
287 rue SAINTE- 
CATHERINE E.

CINEMA
PRES SAINT- 

DENIS

AUJOURD’HUI

Le grand désastre 
du pont de Québec

> 500 SCENES EMOUVANTES
Du commencement du travail jusqu’au funeste plongeon inclu­

sivement.
Pris par Monsieur L. E. Ouimet, seul photographe autorisé par 

le gouvernement. Cette vue sera montrée à 2 heures, 4 heures, 
6 heures, 8 heures et 10 heures.

Emprunt duGouvernement
Les personnes qui désirent acheter des 

obligations du Gouvernement pourront sous­
crire dans toutes les Succursales de la 
BANQUE D’HOCHELAGA où elles trouve­
ront tous les renseignements et les formules 
nécessaires. L’emprunt portera intérêt au 
taux de 5% par an, sera remboursable en 
1931, sera émis à 97|% et rapportera environ 

d’intérêt par an.

M. ZAIMIS A 
DEMISSIONNE

LE RO! CONSTANTIN ACCEPTE 
LA DEMISSION DE SON PRE­
MIER MINISTRE. — LE PRELU­
DE DE L'INTERVENTION DE 
LA GRECE DU COTE DES AL­
LIES ?

Athènes, 12, par voie de Londres, 
13. — Le roi Constantin a accepté 
la démission du preanier ministre, 
M. Zaimis, et de son cabinet.

* * *

Dans les capitale* des pays de 
TEntenté, on espère que la retraite 
du' ministère Zaimis prelude à Tin- 
tervention de la Grèce du côté des 
Alliés. Il reasort de récentes dépê­
ches de Berlin et de Vienne qu’on y 
regarde aussi cette éventualbé com­
me prochaine. .

On n’a pas révélé les causes pré­
cises qui ont amené la démission 
du cabinet, à cause de la censure 
qui est exceptionnellement rigide. 
Oit mandait hier à Londres que M. 
Zaimis se plaignait de ne pouvoir 

occuper de la situation extérieure 
à cause d’incidents à l’intérieur. On 
çroit à Londres que sa démission 
est due au fail qu’il a accepté la 
présidence du conseil avec l'accord 
qu'il s’en tiendrait à la neutralité, 
et que vu l’occupation d une portion 
du territoire grec par les Bulgares 
il a trouvé cette attitude impossi­
ble.

Jusqu'au moment où les premiers 
messages ont annoncé que M. Zai­
mis avait démissionné, on ne s’at­
tendait pas à sa retraite, car il sem­
blait entendu que ie premier minis­
tre exerçait la dictature et se trou­
vait dans une position exception­
nellement forte, line crise politique 
s'afl produite après que les Bulga­
res eussent envahi le nord-as! de la 
Grèce, ot les partisans de l’ancien 
prunier ministre Venizelos ont pré­
venu ie roi qu’il dût congédier les 
anc»:ns conseillers qui l’avaient in­
duit en erreur et l’avaient influencé 
on faveur de TAlIomagne. En même

temps, M. Venizelos a exprimé sa 
confiance en M. Zaimis, qu’il a de­
mandé au roi d’appuyer, et il pa­
raissait compris qu’on en était venu 
à un accord suivant lequel le minis­
tère Zaimis devait rester au pouvoir 
eu recevant un puissant appui de 
la part du parti de Venizelos.

Après la chute du cabinet Veni­
zelos, en octobre dernier, M. Zaimis 
a formé un cabinet, en annonçant 
qu it suivrait une politique de neu­
tralité armée, mais au .mois de no- 
vembre suivant il démissionnait. 
En juin, ii est devenu chef du gou­
vernement. Bien qu’il soit partisan 
de la neutralité, on ie regarde com­
me prédisposé en faveur des Alliés.
ACCUSEDE*

SEQUESTRATION
Un nommé Conrad Christel, do­

micilié au No 523 rue Moreau, bou­
cher, a comparu ce matin devant le 
magistrat Lanctôt pour répondre à 
une accusaiion de séquestration. 11 
a protesté de son innocence et l’en­
quête a été remise à plus tard. Voi­
ci les faits: Un Syrien du nom de 
Jimmy Schoufey était sur ie point 
d’épouser une Roumaine, Valerie 
Rasehon, et l’évêque de Téglise or­
thodoxe, Mgr Ofey, avait approuvé 
ce mariage, quand l’oncle de la jeu­
ne fille invita chez lui les futurs 
époux, et là, jeta dehors le jeune 
homme pour garder la fiancée qu’il 
enferma dans sa maison.

séance d’hier, tous deux se sont ren­
contrés dans le couloir et M. Garié­
py lui a demandé: En as-tu reçu ou 
non de l’argent? M. Chevrier aurait 
répondu: “Tu sais bien que j’en ai 
pas reçu. C’était pour te bluffer! ” 

En terminant, M. Gariépy dit que 
M. Chevrier aime bien à bluffer un 
peu. , _..

SERVICE ANNIVERSAIRE
Jeudi matin, le 14, à huit heures et demie 

aura lieu, en l’église Saint-Jean-Baptiste, rue. 
Rachel, le service anniversaire de Mgr Zo- 
tique Racicot, évêque de Pogln.
^ Parents et amis sont priés d’y assister.

DECES A MONTREAL
BEAULIEU, Carmel 62 ans, rentier, rue 

Marie-Anne, 1091.
BOURGEOIS, Berthe, 3 ans, enfant fie 

Georges Bourgeois, menuisier, rue Berri, 
186.

CARIEUX, Edouard, 1 an, enfant de Lud- 
ger Cadieux, commis, rue Saint-Hubert, 
2900.

CHRETIEN, Clara Fortier, 36 ans, épou­
se d’Omer Chrétien, contre-maître, Lachifie.

DUBREUIL. Sophronie Gravel, 44 ans, 
épouse d'Adélard Dubreuil, boucher. Ave. 
Hôtel de Ville, 1338.

DUQUETTE, Yvette, 5 mois, enfant de 
Joseph Duquette, menuisier, Ave. Henri 
Julien, 1198.

KMOND, Roméo, 11 mois, enfant d'Arthur 
Kmond, contremaître, rue Dupras, 130.

GLOBENSKY, Rénë, 4 mois, enfant d'A­
lexandre Globcnsky, commis, rue Cartier, 
2042. *

JETTE, Moise, 3 ans, enfant de Ludger 
Jetté, plombier, rue Saint-Jacques, 1498.

LAMALIÇE, Claire, 2 mois, enfant do 
Hector Lamalicc, charretier, Boul. Saint- 
Laurent, 1745.

SAINT-JACQUES, Fernande, 7 mois, en­
fant d’Ovilus Snint-Juct tues, peintre, rua 
Sainte-Catherine, 671 est.

SAINT-JEAN, Roméo, 5 mois, enfant 
d Oswald Saint-Jean, commis, rue Pnrthe- 
nais, 15.

SAUMUR, Lucia, 4 mois, enfant d'Ar­
thur Saumur, cordonnier, rue ParthcnaJi,


